
L’Association des Nations du Sud-Est 
asiatique (ASEAN) espérait renfor-
cer sa crédibilité en résolvant la dis-

pute territoriale meurtrière entre Thaïlande 
et Cambodge lors du sommet de l’al-
liance à Jakarta au début du mois. Mais si 
l’agenda de la rencontre a été largement 

consacré au sujet, aucun progrès notable 
n’a été réalisé. 

En février, des combats ont commencé 
autour du temple khmer de Preah Vihear, 
vieux d’un millénaire et localisé précisé-
ment sur une zone frontalière controver-
sée entre les deux pays. En avril, une 

autre bataille a commencé 150 kilomè-
tres plus au sud, près des temples de 
Ta Krabey et Ta Moan, auprès de la bor-
dure de la province de Surin du nord de la 
Thaïlande. Au moins 18 personnes ont été 
tuées lors des combats et près de 90.000 
civils ont dû fuir la zone. Si les armes se 
sont tues, aucun des deux gouverne-
ments n’a demandé à ses troupes de se 
retirer, et celles-ci restent en état d’alerte. 
La Thaïlande rejette une décision de la 
Cour internationale de justice, qui a en 
1962 attribué le temple Preah Vihear et 
les 3 km2 l’entourant au Cambodge. Cette 
zone est enclavée en territoire thaïlandais, 
la seule route d’accès passant par le côté 
thaïlandais de la frontière. Le confl it s’est 
exacerbé en 2008 quand l’UNESCO a 
attribué à Preah Vihear le statut de Patri-
moine Mondial de l’humanité.

La Thaïlande, qui est plus forte à la 
fois économiquement et militairement, 
veut une discussion bilatérale alors que le 
Cambodge demande une médiation inter-
nationale. 

Charnvit Kasetsiri, professeur d’histoire 
thaï, ne croit pas que l’ASEAN ait la capa-
cité à faire quoi que ce soit : « Malheu-
reusement l’ASEAN ne peut quasiment 
rien faire et cela prendra beaucoup, beau-

coup de temps. L’ASEAN est et conti-
nuera à être considéré comme un tigre de 
papier ». Pour Sothirak, un conseiller du 
gouvernement cambodgien, se veut plus 
optimiste et a affi rmé à la conférence de 
l’Institut des Etudes Stratégiques et Inter-
nationales de l’ASEAN que si le confl it ne 
trouvait pas de solution, d’autres nations 
interviendraient par la force : « Les confl its 
frontaliers entre Cambodge et Thaïlande 
menacent l’existence même de l’ASEAN – 
si cela devient une vraie guerre, l’ASEAN 
devra agir » a prévenu Sothirak, que cite 
le Phnom Penh Post.

Le problème pour l’ASEAN, explique 
Ou Virak, président du centre cambodgien 
des droits de l’homme, est qu’être consi-
déré comme incapable de résoudre des 
confl its impacterait la crédibilité du bloc, 
en particulier aux yeux des investisseurs. 
Le plus effi cace serait donc, d’après lui, 
que l’ASEAN émette un avertissement 
économique aux protagonistes : « La 
meilleure façon d’agir pour l’ASEAN pour 
mettre fi n à ce confl it serait peut-être de 
montrer à ces gouvernements qu’ils vont 
subir des pertes économiques si aucune 
solution n’est  trouvée. »
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Diffusion hors zone frontalière du confl it entre Thaïlande et Cambodge

NTD : la diffusion en Chine d’une 
télévision indépendante menacée

Une société de télécommunications taïwanaise appartenant au gouvernement a décidé d’arrêter les émissions par satellite d’une 
télévision fournissant des reportages indépendants et non censurés sur la Chine. Pour plusieurs observateurs, cette décision a 
pour but d’obtenir les bonnes grâces du régime chinois et représente une menace pour la démocratie taïwanaise elle-même. 
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La Bosnie-Herzégovine passe par sa 
pire crise politique depuis la fi n de la 

guerre en 1995, indique un représentant 
des Nations unies.

La nation sud-européenne n’a pas 
encore été capable de constituer un gou-
vernement, sept mois après des élec-
tions nationales en octobre dernier. La 
vie législative est en conséquence com-
plètement inexistante.

« Aujourd’hui et de façon regretta-
ble, nous passons par la plus grande et 
sérieuse remise en question de l’accord 

de paix de Paris et Dayton, signé il y a 
plus de quinze ans », a indiqué Valentin 
Inzko, Haut représentant pour la Bosnie-
Herzégovine, au Conseil de Sécurité des 
Nations unies.

L’accord de paix de 1995 a donné au 
pays une structure nationale avec divi-
sion en deux entités semi-autonomes : 
la fédération bosno-croate (musulmane) 
de Bosnie et l’Herzégovine – toutes deux 
composant 51 % du territoire et la Repu-
blika Sprska, dirigée par des Serbes de 
Bosnie. D’après Inzko, la crise est de la 

responsabilité principale de cette der-
nière partie et de ses aspirations sépa-
ratistes.

En avril, Republika Srpska a proposé 
un référendum pour rejeter les agences 
fédérales et institutions du pays, y com-
pris les cours de justice et le parquet 
national. « C’est ce qui fait que la commu-
nauté internationale a indiqué qu’elle ne 
soutiendrait jamais un tel référendum », 
explique Inzko, qui qualifi e l’initiative de 
« pas dans la mauvaise direction ». 

A l’étape actuelle, Inzko indique 

cependant que le risque d’une nouvelle 
guerre civile n’est pas substantiel, mais 
que « bien sûr, il y a des gens qui parlent 
maintenant d’une dissolution pacifi que de 
la Bosnie-Herzégovine ». Un vœu pieux, 
considère le diplomate. L’International 
Crisis Group, un groupe de réfl exion spé-
cialisé en géopolitique, a dans la foulée 
publié un rapport soutenant les conclu-
sions d’Inzko, tout en prévenant d’une 
possible aggravation de la situation en 
l’absence d’apaisement prochaine. 

Présenté schématiquement, le pro-

blème tourne autour du souhait de la 
partie serbe de maintenir un maximum 
d’indépendance, alors que les Nations 
unies et l’Europe, de même que la Croa-
tie, espèrent un gouvernement central 
fort et des institutions partagées.

« Pour ce qui est du gouvernement, 
la philosophie est la même : nous pré-
férerions que les acteurs locaux forment 
d’eux-mêmes un gouvernement sans 
interférence internationale », commente 
Inzko.

JACK PHILLIPS

L’Allemagne a commencé à 
déployer une armée de 80.000 

employés pour collecter les informa-
tions de premier recensement réa-
lisé depuis la réunification des deux 
Allemagne. Le dernier a eu lieu 
en Allemagne de l’Ouest en 1987, 
et en Allemagne de l’Est en 1981. 
En 1987, des manifestations avaient 
émaillé le recensement, accusé d’illus-
trer une dérive vers un état surveillant, 
de type big brother - en référence à 
l’ouvrage 1984 de George Orwell.
Également critiquée, l’édition 2011 
ne déchaîne par contre pas les pas-
sions, même sur Internet, observe 
le Sueddeutsche Zeitung. L’inquié-
tude se focalise aujourd’hui sur la 
quantité d’informations collectées et 
sur le fait qu’elles soient transmises 
de façon non anonyme. Les lecteurs 
du Spiegel s’interrogent pour leur 

part sur l’intérêt du recensement au 
vu de son coût, annoncé à 710 mil-
lions d’euros, alors qu’il ne concer-
nera qu’un tiers de la population. 
Toutes les personnes interrogées – 
propriétaires de commerce, copro-
priétaires et un Allemand sur dix 
aléatoirement choisi, sont légalement 
obligés de répondre ou feront face à 
une amende de 150 euros. 

JUNE KELLUM

En plein printemps arabe et alors que 
les combats font rage de l’autre côté 

de la Méditerranée, l’Union européenne 
peine à jouer son rôle en politique inter-
nationale.

La construction européenne a permis 
de créer des positions communes dans de 
nombreux domaines, mais pas la politique 
étrangère pour laquelle les nations domi-
nantes maintiennent des positions indivi-
duelles fortes. C’est le cas pour le confl it 
en Libye, où la France a déployé en pre-
mier ses avions de combat, suivie par le 
Royaume-Uni mais pas par l’Allemagne 
qui a refusé tout engagement militaire.
La Britannique Catherine Ashton est deve-
nue la première Haute représentante euro-
péenne pour les affaires étrangères à la 
suite de l’adoption du traité de Lisbonne en 
2009. Elle est depuis sous le feu constant 
des critiques des nations membres.

Sa position n’est pas des plus simples : 
créer une fonction inexistante auparavant 
et gérer les ministres des Affaires étrangè-
res des 27 pays européens. Les critiques 

lui reprochent son manque de pugnacité. 
Mais le choix de la personne de Lady Ash-
ton comme voix de la diplomatie euro-
péenne préfi gurait la situation actuelle : le 
fait que Catherine Ashton n’ait pas d’expé-
rience signifi cative en relations internatio-
nales montre en soi que les États membres 
n’ont jamais voulu de quelqu’un qui puisse 
avoir une présence forte, ce que son titre – 
« Haut représentant » et non pas « minis-
tre » – confi rme.

La position de Catherine Ashton est 
encore compliquée par son poste de vice-
président du Parlement européen, un Par-
lement qui n’édulcore pas ses critiques à 
l’encontre du Haut représentant, tout en 
reconnaissant que sa marge de manœu-
vre est réduite à néant par la non coo-
pération des États membres. « L’Europe 
est un nain en politique internationale », 
commente Joseph Daul, président de la 
plus large alliance politique européenne, 
le parti populaire européen. D’après lui, 
le souhait de l’Europe d’avoir  « une voix 
et un visage » reste une vision théorique, 

comme le montre l’attitude européenne 
face à la répression en Syrie : après plus 
de 1.000 morts, l’Union n’a décidé que de 
vagues sanctions et des restrictions de 
déplacement pour des proches du prési-
dent Bachar Al-Assad, mais pas pour le 
président lui-même. 

Décrivant les événements comme 
un « Tiananmen arabe », le président 
des démocrates libéraux Guy Verhofs-
tadt pense que Catherine Ashton a été 
trop passive : « Je veux que vous don-
niez quelques jours à Assad, et s’il n’ar-
rête pas, bloquer ses comptes bancaires 
ainsi que ceux de toute sa famille, et l’in-
terdire de voyage », a réclamé Verhofstadt 
en séance. 

Défendant ses actions, Catherine Ash-
ton a expliqué ne pouvoir faire qu’avec la 
réalité de la construction européenne et 
rejeté les accusations de manque d’am-
bition : « Je sais précisément où nous en 
sommes…, mais ne m’accusez pas de 
manquer d’initiative »

JASPER FAKKERT

La Bosnie face à sa pire crise depuis 1995

Catherine Ashton devant le Parlement européen. 
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« Le nain de la politique internationale »
L’Union européenne ne réussit pas à fi xer un cap de politique 
étrangère

Un recenseur en Allemagne.
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L’Allemagne conduit son 
premier recensement 
depuis 25 ans
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Causes diverses
Le confl it dépasse nettement la 

seule question de la propriété d’un 
ancien temple en ruines. Pour de nom-
breux analystes, Preah Vehar est 
surtout devenu un levier médiati-
que pour la politique intérieure thaï. 
« Ce n’est pas tellement le temple ou 
le terrain. C’est plus l’élite politique de 
Bangkok qui joue le nationalisme pour 
accroître son pouvoir. C’est un exem-
ple classique de jeu de pouvoir », ana-
lyse Charnvit Kasetsiri. Sa remarque fait 
référence au gouvernement du Premier 
ministre Abhisit Vejjajiva, qui est aligné 
à l’Alliance populaire pour la démocra-
tie (PAD), aussi connu sous le nom des 
« chemises jaunes ». Le PAD est res-
ponsable de la chute du gouvernement 
de Thaksin Shinawatra, dont les soutiens 
feront face à Abhisit lors des prochaines 
élections.

En novembre 2009, Thaksin a été 
condamné par contumace à deux ans 
de prison pour confl it d’intérêt, au même 
moment où le gouvernement cambod-
gien le nommait conseiller. « L’affaire 
est donc plus une question de politique 
intérieure qui diffuse au-delà de la fron-
tière », conclut Charnvit.

Ou Virak n’est par contre pas entiè-
rement convaincu du fait que tout le 
confl it autour de Preah Vehar vise à 
poser Thaksin comme un ennemi de 
la Thaïlande allié à des forces étran-
gères : « Il y a des opinions différentes 
sur le fait que ce soit le gouvernement 

d’Abhisit Vejjajiva, ou bien plutôt quel-
ques généraux renégats, qui cher-
chent à marquer des points politiques ». 

« Ce n’est pas un secret, différents géné-
raux sont liés à différentes factions politi-
ques », poursuit Ou Virak. Les éléments 

militaires pourraient aussi créer de l’agi-
tation pour détourner l’attention publique 
de la situation politique intérieure.

« Tant que la situation politique en 
Thaïlande restera instable, les confl its à 
la frontière cambodgienne continueront 
probablement », croit Sheridan Prasso, 
un chercheur de Asia Society.

Côté cambodgien, « ces heurts ont 
aussi été orchestrés par le Premier 
ministre Hun Sen qui en tire des gains 
politiques : cela distrait l’attention des 

problèmes internes comme la corrup-
tion, la saisie de terres et l’érosion des 
libertés civiles ; cela renforce aussi son 
discours militaire et la popularité de son 
fi ls, Hun Manet, héritier désigné qui est 
devenu récemment général deux étoiles 
et prendrait en charge des troupes à la 
frontière », suggère Ou Virak.

Et si les temples ne sont pas le pro-
blème de fond, ils jouent cependant 
un rôle important comme symboles de 
l’identité nationale et cristallisent les frus-
trations sur ce qui est vécu comme une 
injustice historique. « Les Thaïs pensent 
qu’ils ont été victimes d’une injustice en 
1962, tandis que les Cambodgiens voient 
le confl it à travers le prisme de centaines 
d’années de grignotage de leur territoire 
par les Thaïs et les Vietnamiens », expli-
que John D. Ciorciari, professeur à l’uni-
versité du Michigan.

Mais cet usage des temples comme 
symboles nationaux ou pour des gains 
politiques ne sert d’après lui les intérêts 
d’aucun des deux pays : « Les temples 
sont les éléments d’une histoire parta-
gée entre Thaïlande et Cambodge, ils 
devraient être quelque chose qui ras-
semble plutôt qu’une source de confl it 
militaire, c’est là la tragédie ».

Les civils sont, comme toujours, les 
premiers à subir : « Les conséquences 
ont été évidentes, ils ont dû quitter leur 
maison, leur bétail et leurs champs et sont 
sans moyen de subsistance », dit Jean-
Pascal Moret, porte-parole du Comité In-
ternational de la Croix Rouge à Bangkok.
Pendant deux semaines, la frontière près 
des temples Ta Krabey et Ta Moan a été 
fermée : « Même si les déplacés ont été 
bien pris en charge, l’impact psycholo-
gique a été lourd, ils n’ont pas compris 
pourquoi il y avait des combats, ni com-
bien de temps cela allait durer ».

Du fait de la charge politique et symbo-
lique autour des temples, personne à ce 
jour n’a de réponse à cette question.

KREMENA KRUMOVA
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Diffusion hors zone frontalière du conflit entre 
Thaïlande et Cambodge
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Les civils pris entre deux feux.

Un soldat cambodgien monte la garde à Preah Vihear.
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Une commission du gouvernement 
chilien a approuvé le projet de 

construction d’un grand barrage hydro-
électrique en Patagonie, chantier de 3 
milliards de dollars controversé car il s’at-
taque aux tous derniers fl euves sauvages 
de la planète. La commission pour l’envi-
ronnement a cependant considéré que le 
projet HidroAysén et ses cinq barrages sur 
les fl euves Baker et Pascua ne posaient 
pas de problème.

Les barrages développeront une capa-
cité de production énergétique annuelle 
de plus de 18.000 gigawatts, assez pour 
offrir de l’électricité à un tiers de la popula-
tion chilienne. Pourtant, pour les groupes 
locaux de protection de l’environnement 
comme Sin Represa, les barrages vont 
« détruire d’immenses étendues de terres 
sauvages » et « industrialiser une région 
pastorale à grand potentiel pour l’écotou-
risme ».

Les barrages, expliquent le groupe, 
vont de plus demander la destruction 
des forêts pour installer près de 3.000 
kilomètres de lignes électriques, pour 
une électricité essentiellement des-
tinées à l’industrie minière chilienne, 
« bien plus qu’à tout autre utilisateur ».
HidroAysén rejette les accusations et 
affi rme que le périmètre prévu de distri-
bution de l’énergie ne couvre pas « la plu-
part » des grands chantiers miniers. 

International Rivers’ Mission, une autre 
association de défense de l’environnement 
basée en Californie, estime pour sa part 
que l’évaluation de l’impact écologique 
du projet a été mal réalisée et que le dos-
sier d’analyse contient « des insuffi sances 
majeures ». La première d’après le groupe 
est de ne pas avoir évalué le risque sismi-
que des opérations, alors que le Chili est 
un des pays les plus à risque au monde. 
Le projet présenté par HidroAysén n’inclut 
pas non plus de programme de relocalisa-
tion des populations « alors que le projet 
va inévitablement impliquer ce sujet ». 

Près des deux tiers des Chiliens sont 

opposés au projet selon un sondage réa-
lisé au mois d’avril et cité par l’AFP. Le pré-
sident chilien Sebastian Pinera tentait de 
rassurer à la même période en indique que 
le projet serait « à 100 % en conformité 
avec les règlements environnementaux », 
en s’accrochant à la corde verte pour indi-
quer qu’ « en absence d’énergie hydroé-
lectrique, ce sont des centrales à charbon 
qui devront être construites ».

ALEX JOHNSTON
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Le mouvement est parti de Tuni-
sie en décembre dernier. Après 
la chute de Ben Ali vint le tour de 

Hosni Moubarak. Aujourd’hui les Libyens 
affrontent la répression du colonel Kad-
hafi . De même à Bahreïn et en Syrie où 
les populations se voient interdire par le 
sang leur appel à plus de démocratie. 
Cette onde de choc secoue et inquiète, 
que ce soit les dictatures ou les puissan-
ces occidentales. L’Union européenne 
prend acte de ces changements, parfois 
condamne, souvent compte les points 
entre ses États membres. Est-ce là suffi -
sant ? Certainement pas.

Le silence assourdissant 
de l’Union européenne

L’UE aujourd’hui n’est pas à la hauteur 
de l’organisation telle qu’on la connaît. À 
son silence et à ses preuves d’inaction 
lors des soulèvements en Tunisie et en 
Égypte viennent s’ajouter la tiédeur de 
sa réaction face à la répression perpé-
trée en Lybie. Certes Catherine Ashton, 
Haute représentante de l’Union euro-
péenne pour la politique étrangère, a 
exprimé ses inquiétudes et a condamné 
les différentes parties face aux embra-
sements au Maghreb et au Proche et 
Moyen-Orient. Mais les citoyens qui se 
sont et continuent de se soulever pour 
réclamer l’application de principes démo-
cratiques, ceux-là même prônés par 
l’Union européenne, doivent s’entendre 
dire que leur revendication est légitime. 
L’UE peut-elle encore se permettre de se 
prononcer à mi-voix sur ce qui se passe 
à ses portes, sur les questions d’immi-
gration mais aussi sur beaucoup d’autres 
thèmes ? 

La Commission européenne, par la 
bouche de Michel Cercone, porte-parole 
de la commissaire aux Affaires intérieu-
res, a en effet exprimé l’extrême inquié-
tude face aux conséquences que les 
révoltes pourraient avoir en termes de 
migrations. Si telle est la réelle préoccu-
pation de l’Union et des États membres 
qui la composent face à ces change-
ments géopolitiques, alors il semble que 
tous peinent à hiérarchiser les problèmes 
auxquels ils doivent faire face. Il ne s’agit 
pas de réfl échir sur les moyens de rete-
nir les populations à l’intérieur de leurs 
frontières, mais bien de leur faire enten-
dre que l’UE ose parler de ce qui change 
concrètement. 

Les États membres gar-
dent l’initiative

Malheureusement, une nouvelle fois, 
ce sont les États qui se font entendre 
avant l’Union. La Pologne a ainsi proposé 
à la Tunisie de partager son expérience 
de la transition démocratique. N’ayant ni 
passé colonial ni intérêts économiques 
dans la région et ayant eu elle aussi à 
se défaire du joug d’un oppresseur, la 
Pologne agit pour « l’après-révolution 
de Jasmin » par la voix de Lech Walesa 
qui a déclaré qu’il se rendrait en Tuni-
sie en tant que « révolutionnaire d’expé-
rience ». Le pays prépare un programme 
exportable destiné à former des journa-
listes indépendants et les futurs cadres 
de l’administration, ainsi qu’un cours de 
préparation aux situations de crises et 
de confl its pour les hauts fonctionnaires. 
On ne peut que saluer une telle initia-
tive d’autant plus que la Pologne assu-
rera la présidence tournante de l’UE au 

second semestre 2011, ce qui permet-
tra de remettre ces questions à l’ordre 
du jour et de (re)nouer des contacts avec 
nos voisins du sud en leur proposant des 
domaines d’expertise, sans toutefois leur 
imposer quoique ce soit. 

Dans un registre plus musclé, la coa-
lition à l’initiative de la France pour une 
intervention en Lybie et placée depuis 
sous le commandement de l’OTAN mon-
tre à son tour que ce sont les États qui 
gardent le monopole de l’initiative en 
matière de politique étrangère. Qu’on 
la juge critiquable ou non, cette mission 
militaire dispose d’un mandat onusien 
pour le moins intéressant. Intéressant 
en ce qu’il applique pour la première 
fois le concept onusien de « responsa-
bilité de protéger », lié à celui de sécu-
rité humaine, tant défendu par Bernard 
Kouchner. Intéressant également en ce 
qu’il n’a pas rencontré de veto russe ou 
chinois pour une intervention dans un 
État souverain. Intéressant, enfi n, parce 
qu’il a reçu le soutien de la Ligue arabe. 
Dès lors, l’Union européenne aurait pu 
faire entendre sa voix. Mais les luttes 
intestines entre ses États membres, et 
en premier lieu l’abstention de l’Allema-
gne lors du vote de ce mandat, l’en a une 
nouvelle fois privé. 

La question « EUFOR-Li-
bya »

Toutefois, il semble que l’Union euro-
péenne n’ait pas dit son dernier mot et 
cherche à être visible sur la scène inter-
nationale et en particulier libyenne par 
le biais d’« EUFOR Libya ». Cette mis-
sion, dont les modalités d’application et 
de planifi cation sont toujours en discus-

sion, a pour objectif d’apporter un sou-
tien à l’assistance humanitaire au peuple 
libyen. Les militaires déployés de tout 
temps par l’Union semblent cantonnés 
à un rôle de protection et d’aide huma-
nitaires, seuls domaines où les États 
membres parviennent à trouver un 
consensus et qui ne nécessitent pas de 
prises de décision urgentes. L’UE s’est 
vue dépassée et la montée au créneau 
de la France, suivie du Royaume-Uni, a 
une nouvelle fois montré qu’en matière 
de projection de forces, seuls ces deux 
États ont les possibilités matérielles et 
politiques d’intervenir sur des théâtres 
éloignés de la vieille Europe. L’adoption 
de cette mission s’est par ailleurs heur-
tée aux préoccupations émanant de la 
délégation suédoise et de Lady Ashton, 
qui ne souhaitent agir qu’après approba-
tion de l’ONU. L’UE a besoin de temps 
pour intervenir. Ce à quoi se prêtent peu 
les périodes de crise. 

Cette mission permettrait également à 
certains pays, à l’instar de l’Allemagne, de 
renouer avec la politique étrangère euro-
péenne. Le ministre allemand des Affaires 
étrangères, Guido Westerwelle, a ainsi réi-
téré que « l’Allemagne ne participera pas 
à la guerre en Libye » mais que Berlin était 
« prête à aider à atténuer les conséquen-
ces de cette guerre pour la population ». 

Feu l’Union pour la Médi-
terranée (UpM) ?

Au-delà de ces affrontements diploma-
tiques, l’onde de choc aura certainement 
fait au moins une victime en Europe : 
l’UpM. Mais elle était déjà souffrante : 
les États arabes ne croient plus en cette 
Union qui aura duré le temps d’une photo 
en 2008, et les pays d’Europe du Nord et 
de l’Est voient mal leurs intérêts dans la 
région. Or pour sa propre sécurité et son 
propre développement, l’UE a besoin de 
dessiner un avenir qui sera commun avec 
son Sud. Il faut refonder l’UpM et imagi-
ner une nouvelle politique économique et 
commerciale pour favoriser la croissance 
de ces démocraties naissantes. À l’ins-
tar des États-Unis en 1947, l’UE pourrait 
proposer un plan Marshall à destination 
de ses voisins méditerranéens afi n de 
ne pas enliser l’élan démocratique de 
ces pays et de les voir sombrer dans les 
diffi cultés inhérentes à toute transition 
démocratique si l’amélioration économi-
que n’accompagne pas la démarche. Il 
a manqué ce discours d’appui à la tran-
sition. Après le processus de Barcelone 
et l’UpM, les peuples de la Méditerranée 
n’accepteront pas un troisième échec. 

TIFFANY SIROUX
IRIS

ANALYSE

« De la retenue dans la répression » 
L’Union européenne, ses États membres et le vent de contestation du monde arabe

Un projet de barrage en 
Patagonie approuvé par 
le Chili

http://www.internationalrivers.org
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Une société de télécommunica-
tions taïwanaise appartenant au 
gouvernement a décidé d’arrêter 

les émissions par satellite d’une télévi-
sion fournissant des reportages indépen-
dants et non censurés sur la Chine. 
Pour plusieurs observateurs, cette déci-
sion a pour but d’obtenir les bonnes grâ-
ces du régime chinois et représente une 
menace pour la démocratie taïwanaise 
elle-même.

Le 11 avril, le groupe Chunghwa Tele-
com de Taïwan a informé par écrit la 
télévision New Tang Dynasty Asia Paci-
fi c (NTDAP) que son contrat se termine-
rait en août. NTDAP émet à Taïwan et en 
Chine sur le satellite 1 de Chungwa ST 
depuis août 2007. 

Chunghwa Telecom avance que l’in-
terruption du service ne peut être évitée 
en raison d’un manque de capacité de la 
société sur le satellite ST 2, qui remplace 
ST 1.

Des informations publiées sur internet 
par Chungwa contredisent cette informa-
tion de réduction de capacité. Dans les 
articles postés sur internet, Chunghwa 
a expliqué que le satellite ST2 offrirait 
signifi cativement une meilleure capacité 
que le ST-1 avec des services de couver-
ture plus étendus, un pouvoir de trans-
mission plus élevé, un transpondeur plus 
puissant et une largeur de bande aug-
mentée.

NTDAP a porté plainte auprès de la 
Commission Nationale des Commu-
nications (CNC) de Taïwan, accusant 
Chunghwa d’avoir violé la loi des Télé-
communications de Taiwan. Cette loi 
exige que les sociétés de Télécommuni-
cations fournissent un service sans inter-
ruption à leurs clients, de façon juste et 
non discriminatoire, avec la possibilité de 
le refuser seulement pour de bonnes rai-
sons. La CNC a accepté d’entendre la 
plainte de NTDAP.

NTD rapporte régulièrement les abus 
du Parti Communiste chinois concer-
nant les droits de l’homme, la corruption 
du régime et propose des programmes 
sur la culture traditionnelle chinoise qui 
peuvent être vus par des millions de 
téléspectateurs grâce à des antennes 
paraboliques dans le sud-est de la Chine. 
Tous les médias en Chine étant contrô-
lés par l’État, les émissions en langue 
chinoise sur NTD fournissent une source 
information non censurée à cette partie 
de la Chine continentale.

Le gouvernement de Taïwan possède 
35 % des parts de Chunghwa. Cinq des 
neufs directeurs et deux des trois super-
viseurs sont des fonctionnaires de l’État. 
D’où des interrogations de NTDAP qui 
rappelle que depuis que le président Ma 
est entré en fonction en 2008, Taïwan a 
augmenté le commerce et les relations 
culturelles avec le régime chinois.

Certains suspectent donc que la rési-

liation du contrat avec NTD ait été poli-
tiquement motivée, fait dont Chunghwa 
se défend.

Le 3 mai, Dana Rohrabacher, mem-
bre du Congrès américain a écrit au pré-
sident de Taïwan Ma Ying-jeou, à propos 
de cette affaire. Rohrabacher dit s’in-
quiéter de cette résiliation et encourage 
Taïwan à protéger la liberté et la diffusion 
des informations libres à travers le détroit 
de Taïwan.

M. Rohrabacher est fondateur du 
Caucus sur Taïwan de la Chambre des 
Représentants. Il a indiqué que NTDAP 
comptait sur Chunghwa pour continuer 
d'émettre à partir de Taïwan les informa-
tions que le régime chinois ne veut pas 
que le peuple chinois entende.

Dans sa lettre, le parlementaire indique 
au président taiwanais : « Si Taïwan ne 
soutient pas la lutte pour la liberté de pen-
sée en Chine, je ne vois pas l’utilité pour 
les États-Unis de soutenir Taïwan ».

Theresa Chu, porte-parole de NTDAP, 
a déclaré dans une conférence de presse : 
« Chunghwa Telecom devrait penser que 
la démocratie à Taïwan lui a permis de 
se développer et d’avoir des bénéfi ces, 
et qu’il devrait respecter cette démocratie 
en retour. Le gouvernement de Taïwan 
devrait clairement exiger que Chunghwa 
se soumette aux normes démocratiques, 
et protéger NTD AP – une station qui ose 
protéger la liberté de la presse ».

L’opposition politique a d’ailleurs 
sévèrement critiqué la décision de Chun-
ghwa. Tsai Ing wen, le président du Parti 
Démocratique Progressif, a expliqué aux 
médias que « le gouvernement a besoin 
d’enquêter sur ce problème sérieusement 
afi n d’expliquer au public si une infl uence 
politique a été impliquée ».

Yao Chia-Wen, un membre du Parti 
Démocratique Progressif, et ancien pré-
sident de l’Examination Yuan (une des 
cinq branches du gouvernement, qui rati-

fi e les qualifi cations des fonctionnaires), 
a expliqué à NTD AP : « Taiwan est une 
société démocratique et le gouvernement 
ne peut pas interférer avec la liberté de la 
presse. Chunghwa ne devrait pas arrêter 
ce contrat suite à une intervention politi-
que ou à n’importe quelle interférence ».

NTD a informé ses téléspectateurs de 
Chine continentale sur l’interruption immi-
nente du service. Un habitant de Chine 
orientale a fait remarquer que l’action 
de Chunghwa de supprimer la liberté de 
la parole est non démocratique. « Nous 
souhaitons encore recevoir des nouvel-
les de l’extérieur, et espérons qu’ils vont 
reconsidérer leur position », a-t-il expli-
qué à la télévision NTD.

La responsabilité des médias est d’in-
former de l’actualité du gouvernement et 
de la société, commente un autre télés-
pectateur chinois. « Les médias de Chine 
continentale, toutefois sont incompétents 
dans ce domaine, surtout depuis que les 

valeurs et la culture chinoises ont dimi-
nué en Chine », ajoute-t-il. « Je soutiens 
NTD, parce que NTD peut compenser 
ces échecs ».

Yao Wun-jhih, l’ancien directeur du 
Bureau d’Information du Gouvernement 
pour le Parti Démocratique Progressif 
demande que le gouvernement taïwa-
nais donne à NTD AP plus de soutien, s’il 
est sincère sur la protection de la démo-
cratie à Taïwan.

« Grâce aux efforts de la télévision 
NTD, le monde entier a pu mieux connaî-
tre la situation réelle de la Chine », 
dit-il. « Cela aide actuellement la Chine 
et Taïwan à se comprendre l’un l’autre, 
et aide les habitants de Taïwan à com-
prendre la nature du parti communiste 
chinois. »

Chungwa a refusé de répondre aux 
appels téléphoniques demandant des 
commentaires sur cet article.

SHASHAN WU

Une télévision chinoise indépendante en passe d’être 
arrêtée à Taïwan
Une compagnie de télécommunications taïwanaise refuse de renouveler le contrat satellite de NTD

Un Chinois portant une antenne parabolique sur sa moto en 2005 à Jinzhai County, province d'Anhui en Chine.

Cancan Chu/Getty Images
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Neuvième commentaire

4. La carotte et le bâton – de l’octroi de la 
« liberté » à l’escalade de la répression

Beaucoup de Chinois ont l’impression qu’ils jouissent de plus de 
« liberté » maintenant que par le passé et ils gardent ainsi l’espoir d’une 
perspective d’amélioration du PCC. En réalité, le degré de liberté qui est 
« accordé » aux gens dépend largement de l’appréhension de l’état de 
crise par le PCC. Le PCC entreprendra tout pour conserver les intérêts 
collectifs du Parti, y compris en accordant aux gens de prétendus démo-
cratie, liberté ou droits de l’homme.

Toutefois sous la direction du PCC, la prétendue « liberté » accordée 
n’était protégée par aucune loi. Une telle « liberté » est purement un ins-
trument pour engourdir et contrôler les gens à sa guise en suivant la ten-
dance internationale vers la démocratie. Par essence, cette « liberté » 
est en confl it irréconciliable avec la dictature du PCC. Dès qu’un tel 
confl it dépasse le seuil de tolérance du PCC, le PCC retire instantané-
ment toute « liberté ». Dans l’histoire du PCC, il y a eu plusieurs pério-
des pendant lesquelles les discours étaient relativement libres, elles ont 
toutes été suivies par une période de contrôle resserré. Ces modèles 
d’événements cycliques sont nombreux dans l’histoire du PCC, ce qui 
démontre sa nature inique.

Dans l’ère Internet actuelle, si vous visitez le site offi ciel de Xinhua 
ou celui du People’s Daily vous découvrirez qu’il y a en réalité un cer-
tain nombre de nouvelles qui contiennent des informations négatives sur 
la Chine. C’est parce que, premièrement il y a un trop grand nombre 
de nouvelles négatives en circulation en Chine en ce moment et que 
l’agence d’information doit rapporter ces nouvelles pour rester crédible. 
Deuxièmement le point de vue de tels reportages se conforme aux inté-
rêts du PCC, par exemple « de petites critiques aident beaucoup ». Dans 
ces reportages on attribue toujours la faute à des individus qui n’ont rien 
à voir avec le Parti et on renforce la crédibilité du PCC pour trouver une 
solution. Le PCC contrôle habilement tout ce qui doit être rapporté et ce 
qui ne doit pas l’être, jusqu’à quel point il faut le rapporter et si ce sont 
les médias chinois ou les médias étrangers contrôlés par le PCC qui doi-
vent le rapporter.

Le PCC est expert dans la manipulation des mauvaises nouvelles en 
quelque chose qui puisse lui permettre d’atteindre le but de gagner le 
cœur des gens. Beaucoup de jeunes en Chine ont l’impression que le 
PCC offre maintenant un bon degré de liberté de parole, ils ont donc 
de l’espoir et apprécient le PCC. Ils sont victimes des stratégies « raffi -

nées » des médias iniques contrôlés par l’État. De plus, en 
créant une situation chaotique dans la société chinoise puis 
en lui donnant une certaine couverture médiatique, le PCC 
peut menacer les gens en prétendant que seul le PCC peut 
contrôler une société si chaotique et il peut fi nalement for-
cer les gens à approuver la domination du PCC.

Aussi nous ne devrions pas penser par erreur que le PCC s’est de lui-
même changé même si nous voyons des signes d’amélioration dans le 
domaine des droits de l’homme. Historiquement, lorsque le PCC s’est 
battu pour renverser le gouvernement du Kuomintang, il a prétendu se 
battre pour la démocratie de la nation. La nature malfaisante du PCC 
infère qu’aucune de ses promesses n’est digne de confi ance.

V. Divers aspects de la nature sans scrupules 
du PCC

Vendre par vanité la terre de la nation et trahir 
le pays au nom de « l’unité nationale »

« Libérer Taïwan » et « unifi er Taïwan » ont été les slogans de la pro-
pagande du PCC durant les dernières décennies. Par le biais de cette 
propagande, le PCC a agi comme un nationaliste et un patriote. Est-ce 
que le PCC se soucie vraiment de l’intégrité de son territoire national ? 
Pas du tout. Taïwan n’est qu’un problème historique né de la bataille 
entre le PCC et le KMT et c’est le moyen utilisé par le PCC pour attaquer 
son opposant et gagner le soutien de la population.

Pendant les premières années, lorsque le PCC a mis en place le 
« Soviet chinois » pendant le règne du KMT, l’article 14 de sa Consti-
tution stipulait que « tout groupe ethnique ou toute province en Chine 
peut revendiquer son indépendance ». Dans le but de se conformer à 
l’Union soviétique, le slogan du PCC de cette époque était « protéger le 
Soviet ». Durant la guerre sino-japonaise, le but suprême du PCC était 
de profi ter de l’opportunité pour s’agrandir plutôt que de combattre les 
assaillants japonais. En 1945, l’armée rouge de l’Union soviétique est 
entrée au Nord-Est de la Chine et a commis des vols, des meurtres et 
des viols, mais le PCC n’a pas manifesté une seule fois son désaccord. 
De même, lorsque l’Union Soviétique a soutenu l’indépendance de la 
Mongolie extérieure qui voulait se séparer de la Chine, le PCC est une 
fois de plus resté silencieux.

Fin 1999, le PCC et la Russie ont signé l’accord sino-russe de sur-
veillance frontalière, dans lequel le PCC acceptait tous les accords iné-
quitables conclus une centaine d’années auparavant entre la dynastie 
Qing et la Russie, vendant plus d’un million de kilomètres carrés de terre 

à la Russie – une surface équivalent à plus de douze fois Taïwan. En 
2004, le PCC et la Russie ont signé des accords sino-russes supplé-
mentaires de surveillance frontalière à l’est. En conséquence, la Chine 
a de nouveau perdu en faveur de la Russie la souveraineté sur la moitié 
de l’île de Heixiazi dans la province de Heilongjiang.

Concernant d’autres problématiques frontalières telles que les îles de 
Nansha et Diaoyu, le PCC ne se sent pas concerné, car ces probléma-
tiques n’ont pas d’impact sur le pouvoir du PCC. Le PCC a clamé haut 
et fort « unifi er Taïwan », ce n’était purement qu’un écran de fumée et 
des méthodes détournées pour attiser le patriotisme aveugle et détour-
ner l’attention du public des confl its domestiques.

Des politiciens scélérats dénués de moralité
Un gouvernement devrait toujours être surveillé. Dans les pays démo-

cratiques, la séparation des pouvoirs, ajoutée à la liberté d’expression et 
de la presse sont de bons mécanismes de surveillance. La croyance reli-
gieuse amène un surcroît de modération morale.

Le PCC favorise l’athéisme, par conséquent, aucune nature divine 
n’est là pour restreindre moralement son comportement. Le PCC est une 
dictature, par conséquent il n’y a pas de loi pour le restreindre politique-
ment. Il en résulte que le PCC est totalement irréfl échi et sans contrain-
tes lorsqu’il exprime sa nature tyrannique et malfaisante. Selon le PCC, 
qui le surveille ? « Le PCC se surveille lui-même ! » C’est le slogan qu’il a 
utilisé pour tromper la population pendant des décennies. Dans les pre-
miers temps, cela était appelé « autocritique », puis « auto-surveillance » 
et « auto-perfectionnement du gouvernement du Parti » et récemment 
« auto-amélioration de la capacité à gouverner du Parti ». Le PCC met 
l’accent sur sa prétendue capacité à « l’auto- amélioration ». Le PCC ne 
se contente pas de le dire mais entreprend réellement des actions tel-
les qu’établir « le comité central d’inspection disciplinaire », « le bureau 
d’appel » et d’autres bureaux semblables. Ces organisations peuvent 
être attrayantes mais elles sont aussi inutiles que des « pots de fl eur » 
pour brouiller et tromper les gens.

Pour en savoir plus : 
Les neuf commentaires sur www.lagrandeepoque.com

95 077 493 de Chinois ont démissionné du Parti après 
avoir lu les Neuf commentaires sur le Parti Commu-

niste. Ce mouvement de démissions reste pour le peuple un 
moyen d’expression non violent, apolitique et sans précé-
dent dans la société chinoise. 
La Grande Époque publie un extrait traduit de cette série 
éditoriale chinoise dans chacun de ses numéros.

ÉDITORIAL NEUF COMMENTAIRES

Une étude China Private Wealth 2011 
publiée par la China Merchants Bank et le 

cabinet de conseil en stratégie Bain & Com-
pany a beaucoup fait parler d'elle sur Sina 
Weibo et ailleurs.

Parmi les découvertes les plus controver-
sées révélées par cette étude, sur les plus de 
20.000 multimillionnaires chinois possédant 
plus de 15 millions de dollars en avoir indivi-
duels, 27 % ont déjà émigré à l'étranger, et 
environ 60 % de ceux possédant plus d'1,5 
million USD en avoirs, soit 960.000 person-
nes, sont déjà partis ou prévoient de le faire. 
D'après certaines informations, cet « exode 
des riches » aurait débuté en 2009.

« Un jour, quelqu'un a dit de d'abord laisser 
quelques personnes s'enrichir et qu'ensuite 
elles viendraient en aide aux autres. Eh bien, 
j'attends. Sauf que ceux qui se sont enrichis en 
premier ont choisi d'investir à l'étranger et sont 
partis. Qui va donc m'aider ? »

« La société chinoise a besoin que les ‘super 
riches’ guident tout le monde dans la construc-
tion du pays et l'élaboration d'un futur meilleur. 
Mais jusqu'à maintenant, ce dont la Chine a 
encore plus besoin, c'est de personnes qui par 
leurs pensées et leurs actions, amélioreront les 
standards moraux du peuple chinois. Cepen-
dant, ces personnes qui font le choix d'émigrer 
ne font pas grand chose qui aille dans ce sens. 
À quoi bon nous culpabiliser, les implorer de 
rester ou les fustiger si ils partent ? »

« Un de mes amis possède un apparte-
ment, dans lequel il vit, et répète à tout va 
qu'il espère voir sa valeur augmenter. Je lui 
ai demandé :  ‘Tu vis dans la seule propriété 
que tu possèdes, quelle différence cela fera-t-il 
pour toi si le prix de l'immobilier continue d'aug-
menter ? Si l'immobilier augmente, celui des 
biens de consommation augmentera aussi, ne 
devrais-tu pas plutôt espérer que l'immobilier 
baisse ?’ Il m'a répondu : ‘Tout ce que je veux, 
c'est que le prix de l'appartement augmente 
assez pour couvrir mes frais d'immigration, je 
pourrai ensuite le revendre immédiatement et 
faire les premières démarches d'investisse-
ment-immigration. À ce moment-là, le prix des 
biens de consommation n'aura aucune impor-
tance’. »

« Un journaliste m'a demandé ce que je 
pensais au sujet de l'investissement immigra-
tion. Je lui ai répondu : ‘l'émigration est, pour 
certains Chinois, la réponse à leur sentiment 

d'insécurité, mais honnêtement, la population 
chinoise est bien trop nombreuse, l'immigra-
tion ne résoudra pas les problèmes de chacun. 
J'espère simplement que les élites chinoises 
seront assez responsables pour ne pas cher-
cher simplement une solution à leurs problè-
mes, mais travailleront également à résoudre 
ceux de la majorité des Chinois. S'ils se pro-
jettent dans le futur, ils verront que résoudre 
les problèmes de la majorité résoudra égale-
ment les leurs.’ »

« Cette fuite des riches vaut la peine d'être 
soulignée. Selon des chiffres publiés par le 
Département d'État des États-Unis, au cours 
de l'année fi scale d'octobre 2008 à septem-
bre 2009, le nombre de visas d'immigration 
(investissement) EB-5 délivrés a augmenté de 
1.443 par rapport à l'année précédente, pour 
un total de 4.218 dont 70 % ont été délivrés à 
des Chinois. Les statistiques de l'immigration 
canadienne montrent qu'en 2009, 2.055 per-
sonnes ont été admises via le procédé d'im-
migration investissement, dont environ 1.000 
viennent de la Chine continentale. » 

« Ces personnes ont énormément contribué 
au développement de l'économie chinoise, 
mais en même temps ont en été largement 
bénéfi ciaires, devenant le groupe tirant les 
meilleurs bénéfi ces des politiques de réforme 
et d'ouverture de la Chine. Maintenant ces 

personnes ont choisi l'investissement immi-
gration. En parlant strictement de l'importance 
de tout ceci, la richesse globale de la Chine 
va certainement connaître un déclin, person-
nellement, je ne pense pas que nous devrions 
dire au revoir à ces investissements émigrants 
alors qu'ils quittent la Chine. »

L'étude a également fait place à de nom-
breuses discussions ici et là ; celle-ci initiée par 
l'utilisateur de Sina Weibo « Christopher Gold » 
est l'une des plus actives, et démarre ainsi :

« En théorie, la croissance économique 
chinoise a besoin que cette richesse et ces 
talents restent en Chine. C'est faux. Il y a main-
tenant des gens du monde entier qui viennent 
en Chine à la recherche d'opportunités et de 
trésors, pendant ce temps, 60 % des multi-
millionnaires  [en RMB] chinois ont émigré ou 
sont en train de le faire. L'année 2009 a vu une 
augmentation de 45 % par rapport à 2008 des 
personnes parties aux États-Unis grâce à l'im-
migration investissement. Ces porcs sont-ils si 
gros qu'ils craignent l'abattoir ou la corruption 
pour transférer ainsi leurs richesses, et trou-
vent-ils la pollution tellement présente qu'ils ne 
supportent plus de rester, ou sentent-ils que le 
déclin de la Chine est imminent, ce qui signifi e 
qu'ils parient sur une future ‘Grande fuite de la 
Chine’ ? C'est incroyable ! »

GlobalVoicesonline.fr

Reporters sans frontières 
condamne avec fermeté l’incul-

pation, le 17 janvier 2011, de Xinna 
et Uiles, épouse et fi ls du militant 
des droits de l’homme, Hada, res-
pectivement pour « commerce illé-
gal » et « possession de drogue ». 
Ils sont détenus depuis les 4 et 5 
décembre 2010. Leur seul vérita-
ble tort a été de soutenir le cyber-
dissident dans sa lutte pour les 
droits fondamentaux.

Une interview de la belle-sœur 
de Hada, Naraa, accordée à l’ONG 
Southern Mongolian Human Rights 
Information Center (SMHRIC), le 
4 mai, confi rme que Hada et sa 
famille ne sont pas libres et ne 
se reposent pas dans un hôtel de 
luxe, comme l’affi rmaient les autori-
tés chinoises, mais sont bel et bien 
emprisonnés. Uiles aurait dû com-
paraître devant un tribunal fi n avril, 
mais son procès a été repoussé à 
une date inconnue.

Dans son entretien, Naraa 
explique que Hada et sa famille 
ne seront libérés qu’après avoir 
accepté de signer l’engagement 
d’abandonner leurs activités. 

Option qu’ils ont, jusqu’à présent, 
refusée. Pour protester contre ses 
conditions de détention et celles 
de sa famille, Hada a entrepris de 
nombreuses grèves de la faim. Sa 
santé s’est dégradée et son état 
est maintenant préoccupant.

Les informations sur le sort 
des trois détenus n’arrivent qu’au 
compte-goutte, et avec plusieurs 
mois de retard. Les déplacements 
et les communications des proches 
de la famille sont étroitement sur-
veillés. Leurs téléphones ont été 
confi squés, ainsi que leurs ordina-
teurs.

Reporters sans frontières 
appelle les autorités chinoises à 
relâcher immédiatement et sans 
condition Hada et sa famille, et 
à abandonner la surveillance de 
leurs proches.

L’organisation réclame égale-
ment des nouvelles précises de 
Govruud Huuchinhuu, disparue 
depuis le 27 janvier, date de sa 
sortie de l’hôpital, après qu’elle a 
demandé, en ligne, la libération de 
Hada.

Reporters sans frontières

Chronologie
– 4 et 5 décembre 2010, arrestation de Xinna et Uiles, la femme 

et le fi ls de Hada.
– 10 décembre 2010, à la date prévue pour sa libération, Hada 

est transféré dans une prison en Mongolie Intérieure.
– 11 décembre 2010, des photos de la famille sont publiées sur 

Internet avec la mention « réunion de famille ».
– 14 décembre 2010, Naraa, la belle-sœur de Hada, est informée 

par les autorités de la présence de sa famille dans un hôtel de luxe 
5 étoiles, où ils se « reposent ».

– 17 janvier 2011, arrestation offi cielle de Xinna et Uiles.
– 25 janvier 2011, une vidéo anonyme, postée en ligne, montre la 

rencontre entre Hada et son oncle, Hashuluu.
– Du 1er au 4 février 2011, les autorités demandent à la famille de 

signer un engagement à ne pas persévérer dans leurs opinions.
– 6 février 2011, Xinna et Uiles sont emmenés dans des prisons 

différentes après avoir refusé de signer cet engagement.

Quand les riches fuient la Chine

MIKE CLARKE/AFP/Getty Images

Merci et au revoir.

La femme et le fi ls de Hada 
offi ciellement arrêtés depuis 
janvier 2011
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C’est l’infl ation française sur un an.  La hausse de l’indice des prix à la consommation s’est établie à 0,3 % en avril, selon 
les chiffres publiés par l’Insee. Pour avril la progression de l’infl ation résulte à la fois de l’augmentation des prix des produits 
manufacturés et des fortes hausses de prix des produits énergétiques (+1 % en avril et +17,9 % sur un an) et alimentaires (+0,2 % 
en avril et +0,6 % sur un an).

+ 2,1 % 

Le rapport du PNUE souligne 
qu’il est urgent de repenser les 
liens entre l'utilisation des res-
sources naturelles et la prospé-
rité économique.

Le nouveau rapport du Programme 
des Nations Unies pour l’Environ-
nement (PNUE), le quatrième de la 

série, a été rendu public ce jeudi 12 mai 
au cours d’une conférence de presse au 
siège des Nations unies à New York, lors 
de la XIXe session de la Commission du 
développement durable. Dans le rapport 
intitulé Dissocier l’utilisation des ressour-
ces naturelles et leur impact sur l’environ-
nement de la croissance économique, les 
experts du PNUE sonnent l’alarme sur la 
consommation mondiale exponentielle des 
ressources naturelles et appellent à un 
« découplage » de la consommation des 
ressources du taux de croissance écono-
mique. « Le taux de croissance écono-
mique en augmentation ne doit pas être 
proportionnel au taux de consommation 
des ressources naturelles ».

Le « découplage » consiste à « réduire 
le volume des ressources telles que l’eau 
ou les combustibles fossiles utilisés pour 
produire la croissance économique et dis-
socier le développement économique de la 
détérioration environnementale », explique 
Achim Steiner, sous-secrétaire général 
des Nations unies et directeur exécutif du 
PNUE, dans la préface du rapport. Selon 
les estimations, le volume de consomma-
tion annuelle des ressources naturelles, 
telles que minéraux, minerais, combusti-
bles fossiles et biomasse, pourrait tripler 
d’ici à 2050, pouvant atteindre 140 mil-
liards de tonnes, si rien n’est fait, ce qui 
amènerait à leur épuisement total.

D'après ce rapport, rédigé par le Panel 
international des ressources du PNUE, 
dans un monde peuplé par sept milliards 
de personnes aujourd’hui et qui devrait 
voir la population grimper à environ neuf 

milliards dans 40 ans, pour éviter la pau-
vreté et générer de l’emploi, un nouveau 
modèle de développement économique 
avec une utilisation effi cace des ressour-
ces s’impose. « L’humanité peut faire plus 
avec moins des ressources », préconise le 
PNUE. 

Les ressources naturelles 
sont limitées

Le rapport souligne que « la réduction 
du taux de consommation de ressources 
et ses conséquences sont théoriquement 
possibles si le développement économique 
du pays n'est pas simplement conçu en ter-
mes de croissance matérielle ». « L'heure 
est venue de reconnaître que les ressour-
ces naturelles nécessaires au développe-
ment et à la croissance économique sont 
limitées », rappellent les auteurs.

En effet, le développement économi-
que du dernier siècle a été associé à une 
hausse de la consommation des ressour-
ces naturelles. Durant cette période, le 
rythme de consommation des matériaux 
de construction a augmenté de 34 fois, 
celle des minéraux de 27 fois et celle des 
carburants fossiles de 12 fois. Les gise-
ments de certaines ressources naturel-
les telles que le pétrole, l’or et le cuivre 
s’épuisent déjà et on constate des diffi cul-
tés croissantes dans leur approvisionne-
ment à des prix bon marché. En plus, leur 
extraction est devenue plus complexe, car 
de plus en plus inaccessible, et demande 
plus de moyens en eau douce et en com-
bustibles.

Selon le rapport, dans les décennies à 
venir le niveau de consommation des res-
sources naturelles devrait diminuer vers 
5-6 tonnes par individu. Dans les pays 
développés ce niveau s’élève aujourd’hui à 
16 tonnes par habitant par an en moyenne, 
avec des différences signifi catives entre 
les pays comme par exemple au Canada 
où la consommation est de 25 tonnes. À 
titre de comparaison avec les pays émer-
gents comme l’Inde, cette consommation 

est de 4 tonnes par individu.

Trois scénarios peu opti-
mistes

Les auteurs du rapport ont dressé trois 
types de scénarios qui s’offrent à notre 
humanité sur la question des ressources 
naturelles. Le premier consiste à mainte-
nir le statu quo dans les pays développés 
avec convergence des autres pays. Ce 
schéma conduirait à une consommation 
annuelle de 140 milliards de tonnes, soit 
16 tonnes par habitant pour une popula-
tion mondiale de 9 milliards de personnes 
en 2050. D’après le rapport, il s’agit d’un 
« scénario insoutenable » pour la planète.

Une autre option envisagée est la 
contraction de moitié de la consomma-
tion des pays développés avec conver-
gence des autres pays. Dans ce cas la 
consommation totale à l’échelle mon-
diale s’élèverait à 70 milliards de tonnes 
de ressources d’ici à 2050, soit 40 % de 

plus que leur volume annuel des ressour-
ces extraites enregistré en 2000. « Ce scé-
nario suppose d'importants changements 
structurels qui conduiraient à de nouveaux 
modes de production industrielle et de 
consommation, différant sensiblement du 
modèle industriel occidental traditionnel, 
gros consommateur de ressources », sou-
ligne le rapport.

Le dernier scénario est une contraction 
de deux tiers de la consommation dans les 
pays développés, les autres pays demeu-
rant à leur niveau actuel. La consomma-
tion totale mondiale serait de près de 50 

milliards de tonnes, un niveau que les 
scientifi ques jugent encore insoutenable. 
Cette option repose par ailleurs sur tant 
de restrictions qu’il « peut diffi cilement être 
envisagé comme un objectif stratégique 
potentiel », reconnaissent les auteurs. 

À la lumière du rapport, on comprend 
donc qu’une surexploitation insoutenable 
des ressources risque de perdurer encore 
longtemps, et que pour l’instant la hausse 
des prix de nombreuses ressources sera 
le seul facteur d’ajustement pour diminuer 
la consommation.  

LAUREN SMITH

Le texte interdit l’utilisation 
de la technique de fractura-
tion hydraulique, mais permet 
l’exploitation de cette source 
d’énergie non conventionnelle. 

Après une séance de nuit marathon 
et malgré la présence de manifes-
tants résolument contre l’exploi-

tation des réserves de gaz de schiste, 
l’Assemblée nationale a fi nalement 
adopté ce mercredi 11 mai la proposition 
de loi présentée par le député de la 4e 
circonscription de Seine-et-Marne, Chris-
tian Jacob, et soutenue par la ministre de 
l’Écologie Nathalie Kosciusko-Morizet. 

Le texte, qui a été approuvé par 287 
voix contre 186, interdit l’utilisation de 
la technique de fracturation hydrauli-
que pour l’exploration et l’exploitation 
des gaz et huiles de schiste en France. 
L’opposition espérait un texte interdi-
sant complètement l’exploitation de cette 
source d’énergie non conventionnelle 
ainsi que l’abrogation totale de tous les 
permis d’exploration déjà délivrés, et n’a 
donc fi nalement pas rallié la majorité. Le 
texte sera ensuite soumis à l’approbation 
du Sénat le 1er juin prochain.

Une croissance exponen-
tielle du marché

Il faut dire que le marché des gaz de 
schistes est en croissance exponentielle 
aux États-Unis et que les estimations de 

réserves effectuées par l’Energy Infor-
mation Administration (EIA) s’avèrent 
très prometteuses : au niveau mondial, 
elles seraient de 185.000 milliards de 
m3 environ, donc à peu près égales aux 
réserves de gaz naturel. Les gisements 
les plus importants seraient en Chine 
(35.000 milliards m3), aux États-Unis 
(24.000), en Argentine (21.000) et au 
Mexique (19.000). En Europe, la Polo-
gne (5.000) et la France (5.000) auraient 
les deux gisements les plus importants, 
ce qui leur permettrait d’espérer une 

indépendance énergétique complète 
pendant de nombreuses années.  

L’occasion étant inespérée, trois per-
mis d’exploiter des gisements de gaz de 
schiste dans les régions les plus promet-
teuses, celles du bassin parisien et de 
Montélimar, ont donc été accordés en 
mars 2010 par l’ancien ministre de l’Éco-
logie Jean-Louis Borloo, et sans susci-
ter le moindre débat public ni la moindre 
controverse depuis 2007, année du dépôt 
des demandes d’autorisation. Fin 2010 
cependant, l’évaluation faite par l’Envi-

ronmental Protection Agency (EPA) aux 
États-Unis met en cause la technique de 
« fracturation hydraulique » en arguant 
de dégâts environnementaux importants 
sur certains gisements américains, en 
raison notamment d’un pompage d’eau 
potable en quantités considérables, d’un 
traitement insuffi sant des eaux rejetées, 
et de remontées de gaz dans des habi-
tations après la fermeture des puits. 
Il a donc fallu attendre fi n 2010 et que 
la presse se fasse l’écho du rapport de 
l’EPA pour que les élus locaux français 
exigent plus de transparence sur ce dos-
sier de la part du gouvernement. 

Une technique d’exploita-
tion à risque

En effet, pour libérer les gaz et huiles 
emprisonnés dans les roches de schis-
tes situées entre 1.000 et 2.000 mètres 
de profondeur, les industriels utilisent 
actuellement cette technique, dont les 
risques environnementaux peuvent être 
considérables. La technique consiste à 
forer un grand nombre de puits sur la 
zone prospectée, puis à provoquer des 
explosions afi n de provoquer un grand 
nombre de micro-fractures permet-
tant la libération des gaz emprisonnés 
tout en injectant un mélange d’eau, de 
sable et de produits chimiques sous très 
forte pression, afi n de maintenir les fi s-
surations ouvertes et faire remonter le 
mélange obtenu via les puits. Une fois 
à la surface, il faut ensuite extraire le 
gaz, puis épurer les eaux chargées de 

produits chimiques avant leur rejet dans 
l’environnement. Enfi n, lorsque les puits 
ne produisent plus de gaz, il est néces-
saire de les cimenter sur toute leur 
longueur pour éviter les remontées ino-
pinées de gaz résiduel. À ces dégâts 
directs s’ajoute le risque de renforce-
ment du réchauffement climatique, non 
seulement par la combustion du gaz qui 
émet du CO2, mais aussi par les migra-
tions de gaz en surface des gisements, 
dont le méthane qui est un gaz très puis-
sant sur l’effet de serre.

En fermant la porte à la technique de 
fracturation hydraulique mais sans sup-
primer formellement les permis d’explo-
ration déjà accordés, et en laissant la 
porte ouverte à de nouvelles techniques 
d’extraction plus « propres », la loi votée 
par les députés est donc un compromis, 
permettant de satisfaire une grande par-
tie de l’opinion par l’utilisation du principe 
de précaution, tout en essayant d’enca-
drer les industriels vers l’utilisation de 
techniques moins nocives pour l’envi-
ronnement. Christophe de Margerie, le 
président de Total, l’a très bien compris, 
lorsqu’il a confi rmé que son groupe espé-
rait pouvoir bientôt exploiter « propre-
ment » les réserves de gaz de schiste. 
Il reste que, même propre, leur exploita-
tion n’est pas une bonne nouvelle pour 
le réchauffement climatique, ni pour les 
économies d’énergie, ni pour les éner-
gies renouvelables, dont le développe-
ment risque d’être fortement ralenti. 

CHARLES CALLEWAERT

Gaz de schiste : le « Non, mais… » des députés français

Vers un nouveau modèle de 
développement économique : 
« Faire plus avec moins »

« Les gens croient 
que les nuisances 

écologiques sont le 
prix à payer pour les 

bienfaits économiques. 
Nous ne pouvons pas et 
n’avons pas à continuer 

à nous comporter 
comme si ce compromis 

était inévitable » 
Achim Steiner, directeur 

exécutif du PNUE.

A. Charpentier

Des militants de nombreuses associations contre la loi sur le gaz de 
schiste à Paris devant l’Assemblée nationale le 10 mai 2011.

Sean Gallup/Getty Images

Dans les pays développés, la consommation annuelle des ressources 
naturelles s’élève à 16 tonnes par habitant. Sur la photo la mine de 
charbon Welzow près de Drebkau en Allemagne qui devrait être 
transformée en lacs pour le développement du tourisme.



Les petites annonces de La Grande EpoqueLes petites annonces de La Grande Epoque 88France : 01 45 86 41 95 – Suisse : +41 (0) 79 821 74 22France : 01 45 86 41 95 – Suisse : +41 (0) 79 821 74 22

PUBLICITÉ FRANCE

Suisse. Vends meuble TV chinois avec 
certifi cat d’origine 1983 + tapis main 300 
x 400 cm en prime. Prix à  débattre. Pho-
tos et infos sur contact@hypnose-prati-
ques.ch

Suisse. Philosophe avec projet d’écri-
ture 4e livre, de toute confi ance, garde 
votre résidence secondaire. Libre dès 
juillet 2011. www.psukhe.info/th.hermes@
gmail.com 
Swiss philosopher writing 4th book, trust-
worthy, keeps your second home. Availa-
ble in July. www.psukhe.info/th.hermes@
gmail.com

ServicesServices

ans. Retraite. Logement 70 m2. Loyer 
8.200 € /an. Commissions 105.000 €. 
Bénéfi ce 86.000 € /an. Bonne affaire. 
Prix 220.000 € avec 100.000 € apport. 
Tél : 06.60.60.27.74

93. Presse-loto-PMU. Tenu 7 ans. Loyer 
22.000 €/an. Belle affaire centre ville. Com-
missions 66.000 €/an. Bénéfi ce 33.000 €/
an. Prix 120.000 € avec 60.000 € apport. 
Tél. 06.60.60.27.74

93. Superbe bar-tabac-loto. Tenu 8 
ans. Loyer 24.000 €/an. Commissions 
200.000€/an. Recettes bar 650€/jour. Prix 
660.000 € avec 300.000 € apport. Tél. 
06.60.60.27.74

93270 Sevran. Bar, brasserie, PMU, 
Française des Jeux. Dans rue commer-
çante, proche gare. Chiffre d’affaires en 
hausse. Brasserie à développer. A voir 
rapidement. Prix: 330.000 euros. Tél : 
06.26.19.85.11

93300 Aubervilliers. Bail à céder sur 8 ans 
d’un atelier d’artiste, 180 m2, sur 2 niveaux 
avec partie habitable au rez-de-chaussée 
de 50 m2 équipés (cuisine, salle à manger, 
salle d’eau, cabine de douche, toillettes, 2 
chambres). Droit d’entrée 80.000 €+ loyer 
2.100 €/mois charges comprises ou 2.950 
€ charges comprises sur 8 ans sans droit 
d’entrée. Pas de travaux à prévoir. Inté-
rieur neuf de 2 ans. 06.80.47.72.91 ou cci-
sen@gmail.com

93300 Aubervilliers. Vends local com-
mercial en activité. Epicerie. Environ 91 
m2 avec une chambre froide de 9 m2 neuve 
et aménagement neuf. Adresse : 23 rue 
Commandant L’Herminier. Prix fonds et 
mur : 269.000 euros. Tél : 06.79.38.71.93

93360 Neuilly Plaisance. AV Fonds de 
commerce. Très bien placé. Fruits-légu-
mes, boucherie-charcuterie, poissonerie-
crèmerie. Loyer 3.800€/an. Bail 3/6/9. Plein 
centre ville, proche mairie, marché, rue 
principale. Local commercial 60m2, appart. 
38m2, arrière boutique+chambre froide et 
bureau. Prix intéressant: 110.000€. Tél: 
01 43 09 87 54 ou 06.13.60.27.68

93800 Epinay. Immeuble récent 2e étage. 
2 plateaux de bureau / logement de 100 
m2 et 156 m2 à 170 K€ et 250 K€. Situé à 
600 mètres du centre ville. Futur tramway 
au pied de l’immeuble (2012). Chauffage 
collectif avec comptage séparé. Ascen-
seur accès sécurisé. Parking possible. M. 
Suissa 06.07.91.40.78. Parler français ou 
anglais.

94200 Ivry-sur-Seine. Vends mur et 
fonds de commerce d’un café restau-
rant. Licence IV. 68 m2. Quartier port. Prix: 
290.000 euros. Salle de 28 places assises 
+ 10 au bar. Belle cave. Prêt à fonctionner, 
rénové il y a 4 ans. Tél : 06.03.42.80.06 ou 
06.12.73.34.23

94300 Vincennes. Vends petit bar. Pro-
che mairie. Tous commerces. Rue très 
passante. Terrasse, WC, cave, cuisine. 
Loyer 1.500 euros CH comprises. Prix: 
60.000 euros. Tél : 06.01.08.64.45

95000 Domont. Vente d’un bien immobi-
lier comprenant 3 bâtiments. 1 bâtiment 
sur rue avec 2 étages. RDC: 1 commerce 
boulangerie. 1er étage: 4 chambres. 2e 
étage: grenier à aménager. Bâtiment 
cour, surface 180m2 vide, possibilité de 
faire 1 étage pour créer appartements. 
Bâtiment fond de cour, 1RDC 28m2. Bail 
commercial rapport 15.000€/an. Fin de 
bail 3 ans. Prix: 350.000€. Renseigne-
ments: charpentier1939@orange.fr. Tél: 

06.12.93.21.62

95. Immeuble à vendre pouvant convenir 
à un investisseur. Possibilité de faire une 
résidence pour seniors ou une maison de 
retraite. Surface totale : 1000 m2 au sol. 28 
studios de 60 m2 à 90 m2. L’immeuble est 
situé dans une très jolie vallée touristique. 
Tél : 01.34.78.13.43

95130 Franconville. Vends superbe bar, 
brasserie, restaurant (licence IV) dans 
centre commercial. Récent matériel neuf. 
Deux entrées intérieur/extérieur. Vente 
cause double emploi. Prix : 380.000 €. 
Tél: 06.22.96.46.65

95230 Soisy-sous-Montmorency. Bail 
à céder. Boutique 80 m2 + réserve sous-
sol carrelée 15 m2. Carrelage et électricité 
refaits à neuf. Vitrines en façade 2x2m50 
donnant sur parking Leader Price au cœur 
du centre commercial ouvert (15 bou-
tiques). Tous commerces sauf nuisan-
ces (à voir pour restauration). Loyer 850 
euros HT + très faibles charges. Photos 
accesssibles sur www.leboncoin.fr. Prix: 
65.000 euros. Tél: 06.03.07.26.24 ou 
01.39.59.09.43

95510 Vetheuil. Vends Bar restaurant + 
2 logements environ 90 m2 situés Place 
de la Mairie. Bar 30 m2 salle restaurant 
50 couverts. Veranda 20 couverts. Ter-
rasse 30 m2. Cuisine aux normes, cham-
bre froide, 2 caves terre battue. Prix murs 
et fond 460.000 euros. Tél : 06 79 92 62 
06 ou 06 82 84 81 41

95. A vendre. Très beau F1. 33 m2, RDC 
proche école et commerces à 12 minutes 
gare de Franconville. Train 27 min Paris 
Nord, RER C 30 min Porte Maillot. Rési-
dence calme et verdoyante. Très bon état 
général double vitrage chauffage collectif. 
Entrée avec grand placard. Grand salon 
(18 m2) avec emplacement pour une cham-
bre - porte fenêtre sur parc cellier beau-
coup de rangement. Cuisine aménagée et 
séparée. SDB baignoire + WC. Idéal pour 
célibataire ou jeune couple. Prix 125.000 
euros. Tél : 06.28.32.94.04.

17500 Jonzac ville thermale. Ensemble 
3 PAVILLONS sur 3000 m² clôturés com-
prenant 9 studios, 3 T2 et un pavillon 5 
pièces. Les studios et T2 sont meublés. Le 
pavillon est vide. LOCATION pour CURIS-
TES ou à L’ANNEE. AFFAIRE A DEVE-
LOPPER. POSSIBLE DE FAIRE 3 LOTS. 
Nous vendons pour partir en retraite. 
Tel. : 05 46 48 22 91 ou O6 24 76 88 03. 
E-mail.contact@albatros-residence.fr.

83000 Toulon cède droit au bail tous 
commerces + salon de thé sauf nuisan-
ces. Bien placé sur marché provençal 
près d’un parking, écoles, ZF et piétonne. 
Possibilité d’exposer à l’extérieur. Surface 
de 25 m2 + cave. Prix 46.000 euros. Loyer 
475 euros. Tél : 06.59.42.54.02

Paris. Vends fonds de commerse, salon de 
coiffure mixte 35 m2 + appartement 2 piè-
ces + chambre de bonne. Cause départ à 
l’étranger. Bien situé dans centre de Paris 
à Starsbourg Saint Denis. Loyer tèrs inter-
ressant 700€/mois TTC. Prix : 175.000€. 
Contacter Omar 06.73.32.82.57 

Paris 8e. A vendre cause santé fonds de 
commerce, sandwicherie. 30 m2. Loyer 
1.200 euros HT. Prix de vente 75.000 
euros. Contacter le 06.09.15.58.89

Paris 9e. Vends fonds restaurant. Métro 
Anvers.Très touristique, quartier Sacré 
Coeur et Trudaine. Belle affaire. Bon état. 
34 places, cave, cuisisne, toillette, salle 
équipée. Rue passante. Clientèle de quar-
tier fi délisée + touristes. Bon chiffre d’af-
faires. Bail 3/6/9. Loyer : 1.177€ HT. Prix : 
140.000€ à débattre. Tél: 06.18.57.62.20

Paris 9e. Belle boutique de 88 m2 avec 
vitrine de 5M. Rue passante et commer-
çante. Cadet, Notre Dame De Lorette. 
Parfumerie soin esthétique coiffure, meu-
ble déco. Bail 3/6/9. Loyer: 19.000€/
an/HC. HSP 3,80M. Prix: 75.000€. 
Tél : 06.08.33.11.52

Paris 10e. Proche gare du Nord. Vends 
restaurant. Bail tous commerces, surface 
100 m2. Prix 99.000 €. Tél 06.61.12.04.04

Paris 10e. Cède fonds pour tout commerce 
65 m2. Actuellement salon d’esthétique/
coiffure avec matériel complet. A l’an-
gle de 2 rues commerçantes. 3 grandes 
vitrines sur 2 niveaux. Bail 3/6/9 jusqu’en 
2017. Loyer 1.575 € TTC à terme échu. 
Prix: 130.000 €. Tél: 06.99.06.72.72

Paris 11e. Vends fonds tous commer-
ces sauf nuisances 18 m2 + 18 m2 sous-
sol aménagé/ Loyer 470 euros. Prix 
36.000 euros. Adresse : 14 rue Pache/ 
Tél : 06.19.17.02.71

Paris 12e. Près Bastille et Gare de Lyon. 
Près hypermarché Carrefour et 4 grands 
immeubles de bureaux. Beaucoup de 
passage. Vends murs de boutique libres 
46,35 m² (34,35 m² au rez-de-chaussée 
et 12 m² sous-sol), avec grande vitrine. 
Refait à neuf. Tous commerces possi-
bles (conduit d’extraction pour restau-
ration). Prix : 295.000 euros à débattre. 
06.01.99.99.55

Paris 13e. A vendre bureau 110 m2 bon 
état 1er étage. 6 avenue de Choisy. Pro-
che métro, bus, tramway, périphérique 
avec 4 bureaux très lumineux, chauffage 
collectif. Equipé d’alarme avec caméra 
de surveillance. Charges 400€/mois. Prix 
vente 560.000 €. Tél: 06.80.20.10.28

Paris 14e. Montparnasse. Vends murs et 
fonds, restaurant 50 places avec licence 
IV. Environ 83 m² + 2 caves. Prix : 700.000 
€ à débattre. 06.80.63.14.30

Paris 16e. emplacement N°1 Paris 16e 
rue de Longchamp. Boutique à céder 30 
m2 parfait état. Loyer 1.600 euros par 
mois. Charges comprises. Prix 220.000 
euros. Tél 06.62.67.73.73

Paris. Bar brasserie 90 couverts/jour. 
Terrasse 20 places, interieur 44 places. 
Refait à neuf 2006. Loyer 850 euros/
mois. Charges 130 euros/mois. Prix: 
40.000 euros. Idéal pour couple ou res-
taurant asiatique. Beaucoup entreprises 
et hotel 4* Marriot (800 chambres) à côté. 
Tél : 06.22.82.38.84.

77. Tabac-loto. Centre ville tenu 10 ans. 
Loyer 8.500€/an. Tenu par une personne 
seule. Commissions 95.000€/an. Bénéfi ce 
45.000€/an. Prix 220.000 € avec 100.000 
€ apport. Tél. 06.60.60.27.74

77 Seine et Marne. Vend restaurant ita-
lien pizzeria licence IV. Loyer 1500 euros. 
Surface 150 m2 + réserves 100 m2. Prix 
220.000 euros.Tél : 06 24 24 14 93.

77. Bureaux à louer. Secteur Marne La Val-
lée. A louer en face RER Noisiel/Luzard. 
Accès A104 et A199. Proche Commerces, 
hôtels et restaurants. Beaux bureaux cli-
matisés, dans immeuble moderne. Accès 
Internet wifi  gratuit. Surfaces disponibles 
de 12 m2 à 100 m2. Possibilité parkings. 
Prix: à partir de 250€/mois + charges. 
Tél : 06.07.21.76.54. Mail: georgesgoos-
sens@orange.fr

77. Anciennement restaurant, 350 m2 
en centre ville (departement 77, 15 min 
aéoport de Roissy). 75 places sur 2 éta-
ges, grande terrasse d’été 45 places, 
grande cuisine, cave et réserve sous-
sol. Appartement en mezzanine 3e étage. 
Vente de l’immeuble incluant le fonds de 
commerce en liquidation pour un total 
de 350.000 euros. Joindre M. Gorek. 
Tél : 06.88.82.48.98

77. Près de Disneyland à 50 km Est de 
Paris vends fonds presse livres papete-
rie cadeaux dans ville 2.700 habitants. 
Très bel emplacement au centre près 
commerces logement sur place 3 pièces 
duplex. CA 140.000 euros. Prix 125.000 
euros. Bail en cours. Tél : 01.64.04.20.49. 
Mail : jsf4@wanadoo.fr

77320 La Ferter Gaucher, Seine-et-
Marne. Vends fonds de commerce en 
plein centre ville. Surface 50 m2. 22 cou-
verts sur place ou à emporter. Loyer de 
340 euros par mois seulement. Prix : 
65.000 euros. Tél : 07.70.50.26.48

91 Angerville. Vends café-tabac, possibi-
lité brasserie. Loyer modéré avec apparte-
ment. Prix: 275.000 €. Tél 01.64.95.20.21 
journée ou 06.88.53.75.16 après 19 heu-
res

92220 Bagneux. Urgent. A vendre fonds 
de commerce cause éloignement géogra-
phique en septembre. Prix 100.000 euros. 
20 bis rue Verdun. Sandwicherie local 130 
m2 refait à neuf. Places assises. 2 cuisi-
nes, réserve. Plusieurs caméras. Façade 
vitrée, proche bureaux, écoles, collèges. 
Proche N20 et 2,5 km de la porte d’Or-
léans. Énorme potentiel secteur en plein 
développement. Arrivée en cours de 2 
lignes de tramway. Terminus face restau-
rant. Demander photo par mail à georges.
tonna@live.fr. Pour visiter contacter le 
06.46.36.52.70

92240 Malakoff limite Paris. Cause 
départ retraite 27 ans activité vend bar res-
taurant 42 places proche mairie bureaux 
et marché (3 fois par semaine). Bail récent 
1.400 euros/mois avec appartement 4 piè-
ces sdb, 2 caves, 1 grande, 1 avec cuisine, 
terrasse fumeurs. Tél 01.42.53.24.68. Prix 
180.000 euros.

92400 Courbevoie. Location de magnifi -
ques 5/6 bureaux, quatrième étage avec 
ascenseur, grand standing, très lumi-
neux, climatisés, surface totale 175 m2, 
parking . Loyer : 3600 euros hors char-
ges et hors taxes. A proximité du Parc 
de Bécon les Bruyères et de la gare. Tél : 
06.23.68.72.21

92400 Courbevoie. Centre de bronzage 
sous enseigne Point Soleil 110 m2 dis-
posant de 7 machines. Informatisé. CA 
170.000 euros. Loyer 3.200 euros par 
mois. Bail 3/6/9 face à la gare rue Sébas-
topol bénéfi ciant d’un crédit d’impôt avec 
reprise 168.000. Prix 250.000 euros. 
Possibilité de céder 51% parts. Tél : 
06.85.29.89.55. Mail ps92@hotmail.fr

92500 Rueil Malmaison. Fonds de com-
merce, presse, carterie, librairie, pape-
terie, relais 3 Suisses. Surface vente 55 
m2 + très belle maison attenante 140 m2 
+ jardin. CA 200.000 euros. Com. presse 
22.000 euros. Loyer 1.400 euros. Quar-
tier très agréable. Prix: 150.000 euros à 
débattre. Tél : 06.89.31.69.58

93. Tabac-presse-loto-PMU. Tenu 20 
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Fonds de commerceFonds de commerce

75 - Paris

77 - Seine et Marne

91 - Essonne

92 - Hauts-de-Seine

94 - Val-de-Marne

93 - Seine-Saint-Denis

97190 Le Gosier, Guadeloupe. A louer 
haut de maison. Meublé 3 pièces. Février 
et mars 2011. 600 euros par mois. Tel : 06 
90 76 62 29

27300 Boissy-Lamberville. VENDS ter-
rain à bâtir viabilisé CU. A 5 kilomètres de 
Bernay, 1 heure de Saint-Lazare. Calme, 
verdure. Construction HQU possible. Prix 
très intéressant. Tél : 06 03 12 78 10.

RencontresRencontres
Agence de rencontres Plein Soleil, la réfé-
rence sur Paris des rencontres sérieuses 
mais modernes. Jeunes femmes de tou-
tes origines et hommes européens de très 
bonne condition sociale (cadres, avocats, 
médecins, architectes, entrepreneurs, …). 
Tél : 01 47 55 06 69 (sur rendez-vous). 
Email : pleinsoleil6@wanadoo.fr
www.agencepleinsoleil.com

95 - Val-d’Oise

Province

Vous cherchez un bar, un 
bar tabac, un restaurant ? 
Contactez-nous pour 
nous donner vos critères 
de recherche. Agence 
FACTORIM spécialiste du 
CHR. Tél : 06.66.66.10.00

VENDEUR(EUSE) PAP/MAROQUI-
NERIE LUXE PARLANT CHINOIS. 
SINTEL FASHION INTERNATIONAL. 
Recherche pour un de ses clients Mai-
son de Luxe, des vendeurs(euses) 
parlant le chinois. Vous serez en 
charge: - d’accueillir et conseiller la 
clientèle - de développer le CA et fi dé-
liser la clientèle. - du rangement de 
la boutique. Vous avez une première 
expérience signifi cative dans une 
enseigne de PAP H/F et/ou Accessoi-
res HDG/LUXE. Mission d’intérim pou-
vant déboucher sur une embauche. 
Vous parlez couramment l’anglais et 
le chinois. Vous êtes dynamique, réac-
tif, excellent relationnel. Vous aimez 
travailler en équipe.Vous avez une 
bonne connaissance de la mode et 
une excellente présentation. SANS 
EXPERIENCE PAP H/F OU ACCES-
SOIRES HAUT DE GAMME S’ABS-
TENIR. Tél: 01.42.89.08.81

EmploisEmplois

Suisse
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La journée mondiale des oiseaux 
migrateurs a été célébrée les 14 et 15 
mai dans plus de 50 pays. Le thème 

de ces deux journées a été « les change-
ments d’utilisation des sols vus par l’œil 
d’un oiseau ». Il s’agissait en effet d’ouvrir 
l’œil : les oiseaux migrateurs subissent au 
cours de leur parcours annuel l’environ-
nement terrestre. Les sols étant de plus 
en plus dégradés, les oiseaux endurent 
de plein fouet les effets négatifs des acti-
vités humaines sur leur habitat de vie ou 
sur celui des lieux de passage au cours de 
leur circuit migratoire. En conséquence, 
les espèces sont menacées et disparais-
sent.

Les voyages des oiseaux migrateurs 
sont de réelles aventures. Ils parcourent 
des milliers de kilomètres, traversent de 
nombreuses frontières, reliant ainsi diffé-
rents pays et écosystèmes. Ce sont envi-
ron 50 milliards d'oiseaux qui partent en 
migration annuelle. Cette migration repré-
sente environ 19 % des 10.000 espèces du 
globe. Selon les estimations de l’ONU, ces 
périples internationaux font partie d’une 
des plus grandes merveilles de la nature. 
Les spécialistes ont observé que les sites 
dont dépendent les oiseaux migrateurs 
pendant leurs voyages sont réduits ou dis-
paraissent complètement. 

L’activité humaine endom-
mage l’habitat des oiseaux 
migrateurs

La dégradation de l’habitat naturel des 
oiseaux est généralisée dans le monde 
entier. Elle est principalement occasion-
née par la croissance de la population 
humaine, par l’urbanisation rapide et l’uti-
lisation non durable faite par l’homme 
des zones naturelles. Bert Lenten, sous-
secrétaire exécutif de la Convention sur 
les Espèces Migratrices et initiateur de la 
Journée Mondiale des Oiseaux Migrateurs 
appuie sa déclaration : « Bien que les 
oiseaux migrateurs soient confrontés à de 
nombreuses menaces sérieuses, la façon 
dont les hommes utilisent la terre autour 
d’eux a de loin l’impact le plus négatif sur 
eux. L’utilisation non durable des sols par 
les hommes, que ce soit par la déforesta-
tion, l’agriculture intensive, la production 
de biocarburants, la réclamation de terres, 
l’urbanisation et les activités minières, fait 
disparaître ou endommage directement 
l’habitat des oiseaux migrateurs, affectant 
leurs populations à l’échelle mondiale ».

Pourquoi partent-ils en 

voyage ?
Le phénomène de la migration est 

encore inexpliqué, le départ de certaines 
espèces d'oiseaux a été observé très tôt : 
dans les temps anciens, Hérodote, Aris-
tote ou Homère étaient déjà persuadés 
que certains oiseaux suivaient un par-
cours migratoire récurrent. Ils avaient l'in-
tuition que leur voyage les conduisait et les 
ramenait chaque année au même endroit. 
Quant à le prouver ou à en avoir l'explica-
tion, c’était un autre problème. D'où l’idée 
de l'intervention divine, faite dans les récits 
de l'époque, pour étayer leurs impressions 
et leurs observations. Les oiseaux défi ent 
les lois de la nature depuis des millénai-
res.

Dans l'hémisphère nord, on voit les 
oiseaux se regrouper et quitter le territoire 
à l'automne. Puis aux environs de la mi-
mars, on admire des colonies de centai-
nes et même de milliers d'oiseaux, voler 
en escadrille et conquérir de nouveaux 
territoires. Mais le plus surprenant, c’est 
qu'avec les moyens technologiques et 
scientifi ques dont l’homme dispose, il ne 
comprend pas. L’idée du fl ux migratoire 
est de chercher un climat plus doux pour 
y trouver une nourriture abondante. Cer-
tes, mais comment tracent-ils leur route ? 
La plupart des espèces partent toujours du 

même lieu et reviennent, à quelques cen-
taines de mètres près, chaque année, au 
même endroit.

Les scientifi ques et les 
ornithologues

Les scientifi ques désireux d’en connaî-
tre davantage ont commencé au XVIIIe 
siècle à baguer les oiseaux. Mais cela n'a 
permis que de conforter l’évidence : les 
oiseaux partent d'un lieu précis chaque 
année et y reviennent quelques mois plus 
tard. Ce n'est qu'après la seconde guerre 
mondiale, grâce aux radars développés 
par l'armée, qu'ils ont pu commencer à sui-
vre les trajets de certains oiseaux. Ils ont 
découvert que l’organisation des groupes 
était très fi ne : un oiseau éclaireur prend la 
tête du groupe et des oiseaux sentinelles, 
s’établissent sur les côtés, pour protéger 
l’ensemble de la colonie. Les trajets qu’ils 
empruntaient étaient toujours les mêmes 
puisqu’ils volaient en général toujours du 
nord au sud, puis inversement pour le 
retour. Ils ont également vu qu’un oiseau 
qui n’a jamais fait de migration connaissait 
d’instinct en naissant, la date, l’heure de 
la migration et la colonie qu’il devait sui-
vre. Malgré le système de balise par satel-
lite, établi depuis les années 1980, aucune 
explication scientifi que à ce phénomène 

extraordinaire n'est encore validée à ce 
jour.

Les scientifi ques ont émis des hypo-
thèses plus que des explications, aucune 
d’elle n’a pu être authentifi ée. Ils disent 
que les oiseaux posséderaient une hor-
loge interne propre à chaque espèce et 
qu’ils bénéfi cieraient d'un repérage cos-
mique. La science n'exclut pas un sixième 
sens dont seraient dotés les oiseaux et 
dont l'homme semblerait dépourvu, un 
sens magnétique.

Un parallèle entre les plan-
tes et les oiseaux migra-
teurs

Des chercheurs du laboratoire physio-
logie cellulaire et moléculaire des plantes 
(Université Paris VI/CNRS) en collabora-
tion avec des équipes allemandes de l'uni-
versité de Marburg et de Francfort ont 
démontré la perception du champ magné-
tique chez les végétaux à travers une 
expérience réalisée sur une plante. Les 
scientifi ques ont pu observer que la per-
ception du champ géomagnétique est 
dépendante de la lumière. Ils pensent que 
les oiseaux migrateurs ont la remarqua-
ble capacité d'utiliser le champ magnéti-
que terrestre pour s'orienter. Ils «sentent » 
l'orientation nord-sud de ce champ et s'en 

servent comme point de repère pour choi-
sir la direction à prendre.

Les cryptochromes, protéines présentes 
chez les organismes vivants comme les 
plantes et les animaux sont des pigments 
récepteurs de lumière bleue qui intervien-
nent dans de nombreux processus (crois-
sance, développement…) liés au cycle 
circadien (jour/nuit). L’orientation correcte 
des oiseaux migrateurs n'est possible 
qu'en présence de lumière bleue ou verte 
tandis que les autres longueurs d'onde du 
spectre sont perturbantes. Selon les cher-
cheurs « c'est dans l'œil des oiseaux, pré-
cisément dans la rétine, une structure riche 
en terminaisons nerveuses et en photoré-
cepteurs, que se situe le siège de la per-
ception du champ magnétique ».

La conservation des 
oiseaux migrateurs dépend 
de la collaboration interna-
tionale

Selon la société internationale BirdLife, 
la migration est l'un des aspects les plus 
fascinants du monde aviaire. Deux fois 
par année, des milliards d'oiseaux migrent 
de grandes distances à travers le monde. 
De nombreuses espèces migrent le long 
de grands parcours, des voies bien éta-
blies, connues sous le nom de voies de 
migration. Malheureusement, bon nom-
bre d’espèces migratrices dans le monde 
sont en déclin, assaillies par de multiples 
menaces, y compris la perte d'habitat et la 
dégradation, la chasse illégale et non dura-
ble, le développement des infrastructures, 
le changement climatique et la maladie. 
La conservation des oiseaux migrateurs 
dépend de la collaboration internationale 
et d’une réponse coordonnée de conser-
vation le long de leurs voies de migration.

Selon le Dr. Marco Lambertini, direc-
teur de BirdLife International, « les chan-
gements d'utilisation des sols constituent 
une menace immédiate et croissante pour 
les oiseaux migrateurs du monde. Un taux 
alarmant d'habitats vitaux pour ces espè-
ces pendant leurs incroyables voyages 
sont détruits ou endommagés, et dans 
l'ensemble, leur aspect est de plus en plus 
désolé. Avec plus de 110 organisations 
œuvrant à la conservation le long des voies 
de migration du monde, le Partenariat Bir-
dLife effectue un travail transfrontalier afi n 
d'endiguer ces menaces et de faire vérita-
blement la différence pour ces oiseaux ins-
pirants en parvenant à la protection jointe 
et effi cace dont ils ont besoin ».
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Journée mondiale des oiseaux migrateurs
Le point sur les périlleuses escales

À 4.300 mètres d’altitude, la Laguna Colorada, qui tire sa couleur des algues microscopiques qu’elle 
contient, est un excellent lieu de reproduction pour les fl amants des Andes. Ces très beaux oiseaux 
migrateurs que l’on estime au nombre de 40.000, fouillent inlassablement ces eaux riches en minéraux. 

Christopher Furlong/Getty Images

Le fl amant rose est un oiseau migrateur qui évolue entre l'Afrique et le bassin méditerranéen, il voyage de nuit. Il serait le descendant du phénix, oiseau mythique…
Wikipédia
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Excroissance d’origine volcanique, tantôt tailladé 
par les vents mordants du désert, tantôt rincé par 
des orages diluviens, le Spitzkoppe* ou chapeau 
pointu dépasse l’entendement par sa beauté 
presque irréelle. Au cœur du Damaraland, ces 
blocs granitiques aux ocres magnifi és par le 
pinceau du virtuose est l’unique vestige d’une 
région bien trop aride pour ancrer l’homme à la 
vie tel qu’il l’entend. En effet, la Namibie détient 
le record mondial de la densité la plus faible et 
dans ce décor de farwest, la fulgurance du miné-
ral résonne au plus fort des cœurs qu’un désor-
dre humain a meurtris. Le concert qui règne ici 
entre les éléments contraste avec celui des hom-
mes où triomphe le chaos !

*Langue des Afrikaners
Texte et photo 

de Stéphane Cabaret

La région du Cap dans le sud-
ouest de l'Afrique a longtemps 
été considérée comme une terre 
où la végétation et les fl eurs 
s'épanouissent ; une équipe 
internationale de chercheurs 
fi nancée par l'UE en a décou-
vert la raison. Selon l'équipe de 
scientifi ques originaires d'Al-
lemagne, d'Afrique du Sud, du 
Royaume-Uni et des États-Unis, 
il semblerait que cette remar-
quable diversité soit le résul-
tat d'une grande variété de sols 
présents dans la région. Cette 
étude publiée dans la revue Sys-
tematic Biology et soutenue par 
le projet HOTSPOTS, met en 
évidence l'échelle de la fl ore du 
Cap. 
Plus de 9.000 espèces de 
plantes différentes

Abriter plus de 9.000 différents types de 
plantes est une caractéristique remarqua-
ble pour une si petite région, car dans le 
cas de l'Allemagne par exemple, un pays 
quatre fois plus grand, on ne retrouve 
que 3.300 espèces végétales. La région 
du Cap peut également se féliciter d'être 
constituée d'environ 70 % des plantes ori-
ginaires de cette région. Les scientifi ques 

se sont longtemps interrogés 
sur les raisons de cette diver-
sité végétale et ont émis plu-
sieurs explications possibles. 

« Les raisons les plus accep-
tées sont que cette diversité 
résulte d'une grande variété de 
sols ou de l'adaptation de polli-
nisateurs. Cela signifi e que de 
nombreuses espèces végéta-
les se sont spécialisées dans 
des pollinisateurs différents, 
tels que certains insectes. Le 
pollen ne leur est distribué qu'à 
eux », explique le chercheur 
principal, le docteur Jan Sch-
nitzler du Centre de recherche 
sur le climat et la biodiversité 
(BiK-F) à Francfort, en Allema-
gne. 

De nombreux diffé-
rents types de sol 
sur un petit espace 

L'équipe a testé ces théories 
en menant des analyses géné-
tiques des espèces végétales 
de la région. Ils ont étudié près 
de 470 espèces de plantes 
indigènes appartenant à trois 
des sept plus grandes familles 
végétales de la région. En éta-
blissant l'arbre généalogique à l'aide de 
données génétiques moléculaires et en 
les corrélant aux informations sur l'écolo-
gie végétale et la géographie de l'habitat, 
l'équipe a pu établir la diversifi cation des 

espèces végétales. 
L'étude s'est concentrée sur les compa-

raisons entre espèces voisines afi n d'éva-
luer l'impact des autres facteurs sur la 
spéciation. Les résultats ont montré qu'en 

effet, des changements de types 
de sol étaient la principale cause 
de spéciation pour la majorité des 
plantes. « La région du Cap com-
prend de nombreux différents 
types de sol sur un espace rela-
tivement petit, ce qui s'est avéré 
être très important pour le déve-
loppement de la diversité végé-
tale », explique le docteur Jan 
Schnitzer. « La raison est que 
probablement les espèces appa-
rentées sont forcées de déve-
lopper des adaptations face aux 
circonstances. Ce qui est surpre-
nant pour nous est que la spécia-
lisation du pollinisateur n'est pas 
un facteur général qui stimule la 
radiation à cet endroit. » 

La recherche indique que la 
diversité végétale n'est pas le 
résultat de la radiation rapide 
déclenchée par les change-
ments climatiques. Plutôt, cette 
diversité provient d'un processus 
continu qui s'est déroulé au cours 
d'une longue période de temps. 
Il semblerait également que la 
stabilité climatique relative dans 
le Cap pourrait être la raison à 
l'origine des taux faibles d'extinc-
tion, comparée à l'Europe où de 

nombreuses plantes ont été supprimées 
découlant de plusieurs âges de glace. 

Les 25 réservoirs de biodi-
versité les plus riches au 

monde
Les résultats contredisent également 

les études antérieures qui montrent que 
les syndromes de pollinisation pour des 
plantes telles que les orchidées présen-
tent un degré élevé de conservatisme 
phylogénétique. Cette combinaison de 
conditions environnementales complexes 
associées à une stabilité climatique rela-
tive est la raison qui a mené à une spé-
ciation et/ou des taux d'extinction faibles 
résultant en l'épanouissement végétal 
actuel dans cette région. 

Le projet HOTSPOTS met en évidence 
les 25 réservoirs de biodiversité les plus 
riches au monde mais menacés afi n 
de mieux connaître et comprendre ces 
régions ; la dynamique de la biodiversité 
dans ces régions et les impacts écologi-
ques de la perte de biodiversité prévue 
sont encore mal compris. Ces régions ont 
été choisies sur la base de la richesse des 
espèces de vertébrés et de plantes, l'en-
démisme et sur le poids de la menace qui 
pèse sur elles. 

Jan Schnitzler explique comment les 
futurs travaux de recherche sur cette 
étude pourraient s'appuyer sur ces résul-
tats. « Il nous reste à tester si ce grand 
nombre de types de sol serait la cause 
principale de la radiation des espèces 
végétales dans d'autres régions. » Ainsi, 
l'intérêt pourrait se tourner vers d'autres 
régions au climat similaire au Cap, telles 
que le bassin méditerranéen, la Californie 
et l'Australie du sud-ouest.

Cordis Nouvelles
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Le chapeau pointu

L'épanouissante fl ore de la région du Cap 
grâce à la diversité du sol

Fleur endémique de l’Afrique du Sud.

Wikipedia

Péninsule dans la région du Cap, depuis la route de Chapman'speak.

Wikipedia



Rester une heure, peut-être moins, 
peut-être plus, assis sur un siège 
de pierre adossé à la falaise, dans 

le Minack Theatre, un amphithéâtre à ciel 
ouvert construit face à la magnifi que baie 
de Porthcurno, c’est s’offrir une pause 
exceptionnelle. La scène est suspendue 
sur la mer et le regard du spectateur se 
perd dans l’immense étendue bleue qui 
s’étire jusqu’à l’horizon. Bleu fl amboyant 
du ciel qui tombe dans le bleu d’encre de 
la mer. Eblouissement d’un décor rude et 
pourtant enchanteur.

Pays de légendes
C’est en Cornouailles entre autres, terre 

sauvage et inhospitalière, que les dernières 
tribus celtes, repoussées par les invasions 
normandes, ont trouvé refuge. Aujourd’hui 
encore, les anciennes traditions celtiques 
restent vivaces, transmises jalousement 
de père en fi ls, que ce soit dans les petits 
villages de pêcheurs ou dans les com-
tés ruraux. Il est vrai que l’isolement de 
la population dans cette étroite péninsule 
rocheuse, tout en baies et promontoires, 
en landes et en combes, a favorisé l’émer-
gence d’un folklore vivace, alimenté par 
les fabuleuses histoires qui se racontent 
encore à la veillée, dans l’ombre des pubs 
où la bière coule à fl ot.

L’ombre du roi Arthur et de ses cheva-
liers de la Table Ronde plane toujours sur 
cette terre, patrie de la fée Morgane et de 
Merlin l’Enchanteur. Les souvenirs des 
amours de Lancelot du Lac et de Dame 
Guenièvre, de Tristan et Yseult fl ottent 
encore dans la brise de la mer. Tintagel, 
petit village haut perché sur la côte sau-
vage, est dominé par les ruines roman-
tiques d’un château où serait né le roi 
Arthur. En grimpant les marches qui y 
mènent et en fl ânant le long des remparts 
de la forteresse accrochée au sommet de 
la falaise, on ne peut que se sentir troublé 
par le charme mystérieux du site ouvert 
sur l’océan et battu par les vents. 

On éprouve la même émotion quand on 
s’engage sur la digue mouillée qui mène 
au St-Michael’s Mount, la réplique cor-
nouaillaise du fameux Mont Saint-Michel 
breton.  Cette citadelle ancrée au sommet 
d’un rocher granitique se découpe dans 
la lumière du couchant en dégageant une 
aura ténébreuse saisissante. Quand la 
foule a quitté les lieux, les petites ruelles 
pavées et les chemins de ronde qui cein-
turent le site en ondulant entre les jardins 
suspendus retrouvent alors leur quiétude 
de jadis.

Pays de marins
Les Cornouaillais sont d’abord des 

gens de la mer, qu’ils soient pêcheurs 
ou matelots, voire même contrebandiers 
ou naufrageurs. Même si aujourd’hui les 
historiens du coin répugnent à admettre 
que des naufrageurs aient pu sévir autre-
fois dans la région, tout le monde s’entend 
pour raconter que d’aucuns allumaient des 
feux pour attirer les navires sur les récifs et 
s’empressaient ensuite de piller les vais-
seaux désemparés.

D’autres anecdotes foisonnent sur la 
contrebande qui fi t vivre jadis les gens 

du pays, principalement à Polperro, petit 
port de pêche tapi au fond d’une cri-
que rocheuse, dans le creux d’une vallée 
étroite. Chaque maison, dit-on, recèlerait 
une cache secrète qui permettait d’abri-
ter les marchandises interdites, écoulées 
ensuite à la barbe des douaniers locaux. 
Une activité d’autant plus aisée pour des 
marins habiles qui mettaient ainsi à pro-
fi t la rapidité de leurs petits bateaux de 
pêche et le relatif isolement de leur vil-
lage. Aujourd’hui, Polperro est sans aucun 
doute un des ports les plus charmants de 
Cornouailles, avec ses coquets cottages 
blanchis à la chaux et garnis de vasques 
fl euries, avec ses venelles tortueuses bor-
dées de maisons à colombages ornées de 
volets bleus.

Le regard rivé vers l’océan, les Cor-
nouaillais ont toujours entretenu un lien 
étroit, voire intime avec le bleu de l’eau et 
le bleu du ciel. Quitter un port, c’est tou-
jours pour en joindre un autre et au-delà 
encore d’autres… Des quais au bout des-
quels brille un phare, des barques colo-
rées qui dansent au rythme de la marée, 
des petits chalutiers que survolent les 
mouettes, et partout les mêmes maison-
nettes qui ressemblent à des maisons 
de poupées et les éternels pubs où l’on 
déguste des fi sh and chips en écoutant les 
anecdotes que les Cornouaillais partagent 
volontiers avec les voisins de bar.

Pays d’écologie
Avec son climat maritime, ses tempéra-

tures douces descendant rarement sous 
zéro degré et ses palmiers, le comté des 
Cornouailles n’est pas sans rappeler la 
Côte d’Azur. La proximité du Gulf Stream 
encourage un microclimat qui assure 
l’épanouissement exceptionnel d’une mul-
titude de plantes inattendues sous ces lati-
tudes. Nombreux sont les parcs et jardins 
ouverts au public, même si la plupart d’en-
tre eux servent d’écrins aux demeures 
de la bourgeoise anglaise. The Lost Gar-
dens of Heligan est un des domaines les 

plus magiques de Cornouailles. Le parc, 
immense, invite à une longue balade au 
cœur de différents paysages dont une jun-
gle de plantes exotiques exubérantes ou 
encore des tunnels de bambous, de pal-
miers et de fougères arborescentes.

Visiter les jardins de Cornouailles, 
c’est s’offrir un voyage dans un espace 
où l’homme feint de s’éclipser devant les 
caprices de la nature, ou du moins joue-t-il 
avec sa fantaisie sans lui imposer d’ordre 
apparent. Intimes ou majestueux, aro-
matiques ou paysagers, romantiques ou 
sauvages, tous témoignent d’un profond 
respect de la nature. Les Cornouailles 
n’ont d’ailleurs pas attendu 2010, année 
de la biodiversité, pour veiller à préserver 
des liens entre les hommes et le monde 
végétal. Depuis 2001, l’Eden Project, la 
plus grande serre au monde, y aligne cinq 
dômes à structure géodésique pour abriter 
des espèces végétales du monde entier, 
regroupées le long d’un fabuleux parcours 
paysager. Un site futuriste qui surprend 
d’abord par sa démesure, on se croirait 
dans des bulles de savon géantes. Un mil-
lion de plantes réparties entre un premier 
biome tropical humide et un second biome 
au climat tempéré et sec. Une manière de 
voyager d’un continent à l’autre en quel-
ques heures en se laissant submerger par 
l’importance du monde des plantes mis en 
péril par diverses activités humaines. En 
découvrant ainsi l’importance du végétal 
sur les enjeux environnementaux, chacun 
comprend rapidement qu’il n’est décidé-
ment qu’un simple maillon de la chaîne de 
la vie. Le développement durable devient 
alors la bonne réponse au défi  à relever, 
centré ici sur le monde des plantes. C’est 
ainsi que l’envoûtante patrie des fées se 
veut aussi un véritable hymne à la nature.

CHRISTIANE GOOR

Infos pratiques
Informations : auprès de www.visitbri-

tain.com ou encore www.visitcornwall.
com 

A voir : Les amateurs d’épaves pourront 
satisfaire leur curiosité au musée de St 
Austell www.shipwreckcharlestown.com  
Le Musée du Patrimoine, des Contreban-
diers et des Pêcheurs à Polperro est une 
autre visite insolite http://www.polperro.
org  Le parc écologique de Eden Project 
a son site www.edenproject.com ainsi que 
le château du Roi Arthur www.english-he-
ritage.org.uk/tintagel  

Y aller : Comme il est impossible de visi-
ter les Cornouailles sans voiture, rien de 
tel que le ferry. Le P&O qui part 46 fois 
par jour de Calais jusque Douvres permet 
de joindre ensuite facilement la région ! 

Réservations via le site www.POferries.be 
ou encore au 070/707771.

Se loger : Entre auberges, petits 
hôtels, bed and breakfast avec vue sur 
le port et/ou la mer, le choix est vaste. A 
découvrir entre autres la chambre d’hô-
tes www.oldcustomhousepadstow.co.uk, 
le petit hôtel design www.primroseonline.
co.uk, l’auberge www.tregorran.co.uk et le 
luxueux www.barclayhouse.co.uk 

Se restaurer : Rien de tel que les pubs 
pour savourer l’incontournable fi sh and 
chips accompagné d’une Ale locale. Mais 
la gastronomie plus élaborée est aussi 
au rendez-vous au restaurant du Barclay 
House dont la qualité de la table a été cou-
ronnée en Angleterre. Ne résistez pas non 
plus aux délicieux cornish cream teas, des 
scones servis avec de la confi ture et de la 
crème fraîche.
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Les Cornouailles, au bout de l’Angleterre
Les Cornouailles, au bout de l’Angleterre. A l’extrémité sud-ouest de l’Angleterre, les Cornouailles dessinent une étroite péninsule aux côtes découpées qui plonge dans la 
Manche. Le Land’s End, sa pointe la plus occidentale, est continuellement balayé par le vent et les vagues houleuses. Ailleurs, ce ne sont que falaises abruptes, petites cri-
ques discrètes, landes sauvages, ports colorés et plages sablonneuses. Un rêve de vacances inédites. 

Mahaux Photography

Mahaux Photography

Mahaux Photography

Mahaux Photography

Longue plage de sable doré dans la baie sauvage de Watergate à Tregurrian.

Mousehole, petit port de pêche pittoresque et intemporel.

Le site du château de Tintagel battu par les vents de l’océan 
Atlantique.

Autrefois le centre de la sardine, 
le port de Mevagissay est encore 
actif avec une douzaine de petits 
bateaux de pêche.



Il semble que cette année soit une année 
de sécheresse pour l’Europe. Si l’on 
souhaite être responsable, le gazon 

vert, ce ne sera pas pour cet été. Il résiste 
à la sécheresse comme au froid, il jaunit 
et repousse bien vert dès que le temps le 
permet. Mais on ne peut quand même pas 
voir le reste de son jardin se transformer en 
désert. Si vous avez récolté l’eau de pluie 
cet automne, c’est tant mieux. Dans le cas 
contraire, ou en plus, il y a un moyen d’ar-
roser avec rationalisation, c’est le goutte à 
goutte à l’aide d’un programmateur. 

En Israël et dans d’autres pays secs, 
cette méthode est largement utilisée pour 
arroser les plantations maraîchères ou frui-
tières. Le principe est simple. On installe 
des tuyaux percés le long des cultures. On 
prend bien soin de planter le végétal au 
niveau du trou. De ce fait, la plante reçoit 
l’eau dont elle a besoin mais le reste du ter-
rain n’est pas arrosé. Si c’est bien fait, on 
fait une grande économie d’eau et en plus, 
par temps sec, la mauvaise herbe pousse 
beaucoup moins vite. 

L’installation comprend des tuyaux noirs 
en polyéthylène. Ceux qui mènent à la plan-
tation ne sont pas percés et ceux qui arro-
sent comportent des trous renforcés tous 
les trente centimètres. Ils sont raccordés 
par des pièces en forme de T, d’Y ou cou-
dées, suivant la direction que l’on choisit. 
Pensez à mettre une purge en fi n de par-

cours pour vider l’eau durant la période de 
gel. On peut installer un robinet au départ 
de certaines lignes pour fermer l’arrosage 
des zones les plus humides. Toutes les pla-
tes-bandes n’ont pas les mêmes besoins 

en eau. Il se peut que la terre ne soit pas la 
même dans tout le jardin et certaines par-
ties peuvent sécher plus vite que d’autres. 
Cela peut être dû à l’ensoleillement qui 
n’est pas égal partout ou aux plantes qui 

sont plus ou moins gourmandes.

Rajoutez un programma-
teur et partez tranquille en 
vacances 

L’installation est reliée soit au robinet, 
soit à la citerne, dans ce cas il faut y ajou-
ter une pompe. En installant un program-
mateur, on peut choisir l’heure à laquelle on 
veut arroser, l’idéal étant aux alentours de 
quatre heures du matin. C’est le moment où 
la terre est la plus fraîche, où il y a le moins 
d’évaporation. À cette heure, les limaces 
sont entrain de fi nir leur repas, elles seront 
moins attirées que le soir, moment où elles 
partent à la chasse. En reliant un hygromè-
tre au programmateur, on peut partir tran-
quille en vacances : s’il pleut ou que la terre 
est assez mouillée, le goutte à goutte ne se 
déclenchera pas. Sachant que l’arrosage 
est l’une des plus grandes contraintes du 
jardinier avec les mauvaises herbes, inves-
tir dans un goutte à goutte est une bonne 
chose. 

Pour qu’il soit performant, certains points 
sont à considérer. S’il y a un dénivelé, il 
vaut mieux que les robinets se situent en 
haut pour faciliter un arrosage régulier. 
Il est nécessaire de vérifi er la pression, il 
faut un minimum de 1,5 bar pour fonction-
ner, la pression optimale se situant entre 3 
et 5 bars. Au-delà, la présence d’un réduc-
teur s’impose. Pour connaître la pression 

de votre robinet, vous pouvez la mesurer 
avec un manomètre ou compter les secon-
des que met le robinet ouvert à fond pour 
remplir un arrosoir de dix litres. On divise 
ensuite dix litres par le nombre de secon-
des qu’il a fallu et on multiplie par 3.600 
pour savoir combien il débite de litres à 
l’heure. En général, un robinet assure l’ar-
rosage d’un jardin de 200 mètres carré. Si 
la surface est plus grande, prévoyez plu-
sieurs robinets ou une rotation d’arrosage.

Penser à pailler vos plates-bandes pour 
conserver l’humidité, garder la terre meuble 
et limiter les mauvaises herbes. Dans les 
plates-bandes de fl eurs comme les rosiers, 
prendre des copeaux de bois ou du gravier. 
Dans le potager, privilégier les produits qui 
se décomposent comme le chanvre, le lin, 
la tonte de gazon mais éviter les coques 
de cacao. Non seulement elles ont fait un 
long voyage, ce qui n’est pas très écologi-
que mais elles peuvent empoisonner vos 
chiens car elles contiennent de la théobro-
mine comme le chocolat et c’est un poison 
pour les chiens. 

Pour les fans de green gazon, une instal-
lation souterraine quadrille le terrain et des 
tuyères escamotables à buse rotative sont 
placées de façon à couvrir toute la surface. 
Ce système est coûteux. Afi n d’avoir la 
garantie qu’il fonctionne bien, faites appel 
à un professionnel. 

CATHERINE KELLER

Vous n’avez pas vu les 
fleurs illuminer les parcs 
aujourd’hui ? Dans le cas où 
les températures ne vous ont 
pas mis au parfum, le prin-
temps est là et bientôt nous 
prendrons des bains de soleil.

Ainsi avec la saison, il est temps de 
ranger ses vêtements sombres ! 

Mais n’oubliez pas, quand vous por-
tez des couleurs lumineuses, votre 
maquillage doit être coordonné. Par-
ticulièrement pour celles qui ont le 
teint clair, des vêtements éclatants 
peuvent effacer la couleur du visage. 
Avec quelques bons conseils, vous ne 
serez plus décalée avec votre garde-
robe.

Parez votre visage
Si vous êtes le type de femme qui 

porte les mêmes fards à paupières 
neutres et un rouge à lèvres natu-
rel jour après jour, indépendamment 
de la couleur de vos vêtements, il 
est temps de réévaluer votre vision 
du maquillage. Quand les gens vous 
regardent, ils ne voient pas votre 
visage séparément du reste de votre 
corps, d’où l’idée d’harmoniser votre 
maquillage et vos vêtements.

Si vous portez un chemisier corail, 
turquoise ou rose bonbon, votre 
visage doit aussi porter un peu de 
couleur, sinon vous paraîtrez avoir 
mauvaise mine. Mettez un morceau 
de tissu coloré juste sous votre cou et 
vous verrez immédiatement combien il 
vous rendra fade.

Pour assurer une harmonie entre 
votre visage et vos habits, enfilez-
les avant de vous maquiller et regar-
dez-vous de la tête aux pieds dans un 
miroir. Alors, choisissez le rouge à 
lèvres et le fard à joues qui rappellent 
les tons de vos vêtements.

Si vous portez un chemisier orange, 
choisissez un blush pêche ou un rouge 
à lèvres corail mais pas dans les tons 
rose violet car ils jureraient. Cela ne 
veut pas dire que vous devez impé-
rativement porter la même couleur de 
maquillage que votre chemisier, mais 
que vous devez rester dans la même 
famille de couleurs.

Choisissez l’éclat mais 
pas l’effet sapin de Noël

L’habillement et le maquillage 
devraient être complémentaires, un 

Ingrédients pour 4 personnes:
50 g de farine
100 g de sucre 
1 sachet de sucre vanillé
50 g de beurre + un peu pour les moules
3 c. à soupe de fromage blanc
3 œufs
1 citron
une poignée de pignons de pin

Préparation
Préchauffer votre four à 180° (th.6). Préparer 

la pâte à crumble : mettre la farine, 50 g de sucre 
blanc et le beurre coupé en petits morceaux dans 
un saladier. Mélanger du bout des doigts jusqu’à 

obtenir un sable grossier. Réserver. Dans un 
autre saladier battre le fromage blanc, le reste 
du sucre blanc, le sucre vanillé, les œufs et le 
jus du citron. Verser cette préparation dans des 
ramequins beurrés. Ajouter les pignons puis cou-
vrir de crumble. Faire cuire 30 minutes au four. 
Déguster tiède ou froid.

ÉLISE MORLAIX

p u c i n e l l a . c a n a l b l o g . c o m /
archives/2011/03/10/20595156.html

équilibre entre vos yeux, vos lèvres et vos joues devraient 
aussi l’être. Si vous mettez des couleurs sur vos yeux, ne por-
tez pas de rouge à lèvres trop vif. Mais soyez attentive à créer 
une harmonie, par exemple si vous blushez vos joues, ne lais-
sez pas vos lèvres nues à moins que vous n’optiez pour une 
simple bonne mine naturelle.

Soyez aussi consciente que certaines couleurs sont diffici-
les à porter autour des yeux, à savoir les nuances rouges. Ces 
couleurs peuvent sembler étranges sous certaines lumières ou 
donner l’impression que vous avez une infection aux yeux. Les 
rouges et les oranges sont du meilleur effet sur les lèvres et 
les joues.

Développez le sens de la couleur
Évitez-vous de porter des couleurs car cela vous semble trop 

compliqué ? Apprenez quelles sont les couleurs contrastantes, 
les couleurs complémentaires et comment déterminer si une 
couleur est chaude ou froide et le plus important, quelles sont 
les couleurs qui siéent le mieux à votre teint.

Si vous vous limitez aux tons neutres, travaillez juste une 
couleur dans une tenue en l’accessoirisant avec une écharpe 
colorée, des bijoux, un sac à main et des chaussures. Vous 
pouvez aussi porter des couleurs neutres qui ont des reflets 
colorés. Il y a beaucoup de fards à paupières dans les gris, 
marrons ou noirs qui sont des couleurs miroitantes.

CHRISTINE LIN
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Économie d’eau au jardin

Comment porter les couleurs 
sans négliger le maquillage

Photos.com

Si vous mettez des couleurs sur vos yeux, un rouge à 
lèvres vif peut être de trop, l’équilibre est clé.

Crumble au 
fromage blanc 
citronné

Le goutte à goutte, une économie d’eau, de temps. Plus de corvée 
d’arrosage et moins de désherbage car la mauvaise herbe pas 
arrosée pousse moins vite.

Catherine Keller/La Grande Epoque

Élise Morlaix/La Grande Epoque



Il en existe de toutes sortes, 
des blancs, des jaunes, des 
rouges, des petits, des gros, 

de quoi satisfaire plus d’un ama-
teur, mais en plus de sa valeur 
alimentaire s’ajoute une multi-
tude d’autres vertus thérapeuti-
ques. 

Tout le monde connaît ce condiment 
indispensable dans la préparation des 
plats mijotés, mais connaît-on véritable-
ment ses précieuses vertus médicinales ?

Riche en vitamines C, B6, B1 et B9, en 
sels minéraux (sodium, potassium, phos-
phate et nitrate, calcaire, fer, soufre, iode, 
silice, acides phosphorique et acétiques, 
etc.), on peut considérer l’oignon comme 
étant un excellent alicament pour élever 
nos défenses naturelles. 

Un antioxydant remarqua-
ble

Aujourd’hui on reconnaît à l’oignon de 
très fortes propriétés antioxydantes. Il est 
particulièrement riche en quercétine, un 
antioxydant protecteur très effi cace qui 
semble s’attacher aux toxines du cerveau 
et les éliminent. Ces composés sont libé-
rés quand les oignons sont légèrement  
sautés dans la poêle et sont détruits si les 
oignons sont trop cuits. 

Dans le cas du cancer de l’estomac, les 
scientifi ques reconnaissent que la protec-
tion de l’oignon serait non seulement due 
à ses propriétés qui empêchent la prolifé-
ration des cellules cancéreuses mais éga-
lement parce qu’il anéantit les bactéries 
nuisibles qui peuvent déclencher un can-

cer.

De nombreuses autres pro-
priétés

De nombreuses études ont déjà prouvé 
la vaste diversité des pouvoirs curatifs et 
préventifs de l’oignon, notamment pour 
ses qualités indéniables diurétiques par 
une action qui s’appuie sur l’élimination 
du chlorure de sodium. Il est donc tout 
particulièrement indiqué en cas d’œdè-
mes, d’ascite, de cirrhose, de pleurésies, 
de péricardites, pour les calculs rénaux et 
biliaires et également pour le traitement 
du prostatisme.

Comme tous les allium, l’oignon pos-

sède des composés soufrés qui favorise-
raient la circulation sanguine et la sécrétion 
biliaire. Il dispose également d’une capa-
cité antiallergique, antimicrobienne et 
anti-infectieuse et est utilisé dans le cas 
de stomatite, d’affection bucco-pharyngée 
ainsi que sur le staphylocoque responsa-
ble des furoncles et des anthrax. L’oignon 
cuit et chaud peut être appliqué sur  les 
abcès, les furoncles et les  panaris, pour 
les faire mûrir. Il peut même endosser le 
rôle d’antibiotique naturel.

C’est un anti-stress qui semble être 
remarquable. L’oignon présente un réel 
intérêt en cas d’excès de cholestérol ou 
de pression artérielle élevée. Il semble 

reconnu comme étant une véritable aide 
pour notre système cardiovasculaire. 

Grâce à ses substances sulfurées, il 
inhibe la réaction allergique infl ammatoire 
comme dans le cas de l’asthme. Ses pro-
priétés anti-infl ammatoires peuvent être 
vérifi ées par la simple action de frotter une 
rondelle d’oignon crue sur une piqûre de 
moustique.

Carminatif bien connu, il lutte contre 
la constipation et les fl atulences, tout en 
désinfectant l’intestin. La stimulante soupe 
à l’oignon est alors tout à fait indiquée.

Une équipe de l’université d’Hokkaido 
Tokai au Japon a découvert que l’oignon 
améliore la mémoire. Découverte qui 
pourrait se révéler intéressante pour les 
patients atteints de la maladie d’Alzheimer 
ou de la maladie de Parkinson.

En usage externe
Il peut être appliqué râpé cru en cata-

plasme pour le traitement des furoncles, 
des engelures, des plaies purulentes, des 
douleurs articulaires, arthritiques et rhu-
matismales.

Contre les maux de gorge, râpé et cru, 
en compresse sur la gorge si toutefois 
l’odeur ne vous monte pas au nez.

Contre une toux rebelle, une infusion 
préparée avec 4 ou 5 oignons par litre 
d’eau, sucrée avec du miel, à boire chaud 
par petites tasses dans la journée peut 
être le meilleur des remèdes naturels.

Cuit sous la cendre, mélangé à un peu 
d’huile d’olive il est considéré comme 
excellent contre les brûlures et les enge-
lures.

Un petit oignon cuit et chaud intro-
duit dans le conduit auditif est souverain 

contre les douleurs d’oreilles, selon la 
sagesse populaire. 

Pour les aphtes et les ulcérations de la 
bouche, il est aussi conseillé de les tou-
cher plusieurs fois par jour avec un bâton-
net trempé dans le suc d’oignon cru. 

Pour effacer les tâches de rousseur, 
il peut vous être conseillé de broyer des 
oignons crus dans du vinaigre et d’en frot-
ter les taches deux fois par jour. 

 Malheureusement malgré ses formi-
dables propriétés bénéfi ques, l’oignon 
ne semble pas convenir à tout le monde, 
certains ne supportent pas l’âcreté de sa 
saveur et d’autres ne le supportent tout 
simplement pas du tout.

« Il faut être vigilant de ne pas le cuire 
trop, ni trop fort car une partie de ses com-
posés sont très volatils et sont détruits 
dans le cas d’une cuisson trop violente. »

Pour la petite histoire
Il est dit que dans le passé l’oignon 

aurait sauvé de nombreuses vies par sa 
seule présence dans une pièce. À une 
période de l’histoire, des oignons et des 
aulx non pelés placés dans les chambres 
avaient protégé les gens contre la peste 
noire. Par son pouvoir antiseptique et anti-
bactérien, il a le pouvoir d’absorber les 
virus et les bactéries. 

Lors d’épidémie de grippe, placez un 
oignon dans chaque pièce de la maison.

Les oignons absorbent les pesticides et 
ils sont souvent irradiés pour éviter qu’ils 
ne germent, ce qui leur fait perdre toutes 
leurs vitamines. Seuls les oignons du jar-
din et les oignons bio offrent de réels bien-
faits.

MAGGY SANNER

Cela fait déjà une trentaine d’années 
que le Gamma Knife est utilisé aux 

États-Unis et une dizaine d’années en 
France. C’est un appareil composé d’en-
viron deux cents faisceaux qui envoie des 
rayons de cobalt, avec une grande préci-
sion, pour détruire les cellules pathogè-
nes. Cette méthode évite au maximum 
de léser les cellules saines. Une seule 
séance est nécessaire sans anesthésie 
générale, sans ouvrir le crâne ce qui éli-
mine les risques d’infection et autres com-
plications. 

Le neurochirurgien, le radiothérapeute 
et le physicien médical travaillent ensem-
ble avec le Gamma Knife. Le déroulement 
est le suivant : on pose, sous anesthé-
sie locale, un cadre de stéréotaxie sur 
la tête du patient pour l’immobiliser. Puis 
un scanner et un IRM, voire une angio-
graphie dans les cas de malformation 
vasculaire, permettent à l’équipe de pro-
grammer l’ordinateur  qui enverra les bon-
nes doses de rayons à la bonne place. Le 
Gamma Knife projette ses rayons gamma 
avec un accélérateur linéaire en tour-
nant pour toucher toutes les parties de la 
tumeur. La durée est de vingt minutes à 
deux heures selon le nombre de tumeurs. 
Puis le patient retourne dans sa chambre 
pour observation avant de rentrer, le jour 

même, chez lui. 
Le Gamma Knife détruit certaines 

tumeurs cérébrales comme les métas-
tases et les neurinomes de l’acoustique. 
Cette chirurgie de précision n’est effi cace 
que lorsque la tumeur est de petite taille 
(maximum 3 centimètres) et parfaitement 
sphérique. Si la tumeur est trop grande, 
les effets secondaires comme l’œdème, 
l’aphasie, et les défi cits moteurs sont plus 
prononcés. Selon une recherche cana-
dienne, ce traitement est ineffi cace  sur 
les glioblastomes* pour lesquels on n’a 
pas encore trouvé de solutions durables. 
Le Gamma Knife soigne aussi l’épilepsie 
lésionnelle, la névralgie du trijumeau. Il 
corrige les malformations vasculaires et 
certains tremblements dus à la maladie 
de Parkinson ou à la sclérose en plaques 
ainsi que des troubles obsessifs-compul-
sifs (TOC). 

Concernant le cancer, le professeur 
Regis Jean, responsable du Gamma 
Knife à l’hôpital de La Timone à Marseille 
explique sur son site : « Nous avons été 
séduits par la simplicité de la mise en 
place du casque sous anesthésie locale, 
la rapidité des calculs (moins de 1 heure 
30) et la possibilité d’une irradiation sélec-
tive, de qualité, en une fois. Il faut noter, 
comme pour toute radiothérapie, que les 

résultats apparaissent dans les mois, 
voire les années qui suivent la séance 
de radiochirurgie. Les lésions traitées, 
après une période où elles peuvent légè-
rement augmenter de volume, se stabili-
sent, diminuent, voire disparaissent. Cela 
est particulièrement effectif pour les peti-
tes métastases qui disparaissent complè-
tement de six mois à un an ». 

En Europe, il est peu connu car son 
prix limite le nombre d’hôpitaux capables 

d’en assumer le coût. En France, il y a un 
Gamma Knife à Marseille à la Timone, à 
l’hôpital Roger Salengro de Lille et der-
nièrement à la Pitié-Salpêtrière en Ile-
de-France. À Lausanne, le CHUV en 
possède un qui est disponible pour toute 
la Suisse. 

Depuis 2008, l’hôpital universitaire de 
Heidelberg, en Allemagne, propose une 
nouvelle thérapie spécialement destinée 
aux tumeurs profondément implantées 

dans le cerveau ou le corps, il s’agit du 
rayonnement des ions de carbone. Ces 
rayons ont la particularité de déposer leur 
énergie en fi n de parcours limitant consi-
dérablement l’impact sur les tissus sains. 
Le traitement s’appelle l’hadronthéra-
pie. Cette technique a débuté au Japon 
en 1994. Des centres se sont créés un 
peu partout dans le monde, entre autre à 
Lyon, le centre ETOILE devrait accueillir 
ses premiers patients en 2016. Il per-
mettra de soigner annuellement 2.000 
personnes souffrant d’une tumeur can-
céreuse radiorésistante et inopérable. 
Malheureusement ce procédé est extrê-
mement coûteux (on parle d’au moins 120 
millions d’euros contre moins de 5 millions 
pour le Gamma Knife). 

CATHERINE KELLER

*Tumeur primitive du cerveau la plus fré-
quente et la plus agressive

Sources : 
fi les.chuv.ch/internet-docs/nch/depliant_
gamma_knife_ok.pdf
www.neuroch i ru rg ie .ca / f reepage .
php?page=2
gfme.free.fr/therap/gamma.html
fr.wikipedia.org/wiki/Gamma_knife
www.centre-etoile.org

Il aura fallu quinze ans avant que 
le géant Danone se voit contraint 
de retirer sa publicité menson-
gère pour certains de ses pro-
duits. 

C’est seulement depuis 2009 que la 
sonnette d’alarme a été tirée… quinze 

ans de fausses informations et de menson-
ges avant que le chercheur Didier Raoul, 
avec son article dans la revue scientifi que 
Nature en septembre 2009, ne lance un 
« pavé dans le yaourt » en dénonçant la 
véritable nature des yaourts de la marque 
Danone.

Didier Raoul, aussi responsable du 
laboratoire de virologie de l’hôpital de 
La Timone à Marseille, a mis à jour que 
les probiotiques ajoutés dans les yaourts 
seraient en partie responsables de l’épi-
démie d’obésité qui touche une majorité 
d’enfants ainsi que les amateurs de cer-
tains yaourts notamment Actimel et Activia 

qui, quant à eux, en contiennent 
plus d’un milliard par pot. 

Après un certain nombre 
d’études et d’analyses faites sur 
la fl ore intestinale des person-
nes obèses, les scientifi ques 
ont décelé la présence de pro-
biotiques en grand nombre qui 
seraient responsables de leur 
obésité, les mêmes que ceux 
retrouvés dans les yaourts Santé 
plus.

Les probiotiques sont des 
micro-organismes qui regroupent 
les bactéries et levures que l’on 
ajoute dans des produits comme 
Activia et Actimel et qui sont cen-
sés aider notre transit intestinal. 
L’un des probiotiques les plus 
connus est le bifi dus actif.

Chaque individu possède 
environ 500 espèces de bacté-
ries différentes propres à sa fl ore 
intestinale. Après des tests effec-

tués sur des souris consistant à 
remplacer leur fl ore intestinale par 
une fl ore intestinale humaine, ces 
dernières présentèrent de graves 
troubles métaboliques.

Ceci reviendrait à dire qu’un 
cocktail probiotique bénéfi que 
pour une espèce peut être dan-
gereux pour une autre. 

En fait, l’idée que ces mêmes 
bactéries soi-disant actives et 
vivantes que Danone ajoute sans 
discernement dans ses divers 
yaourts en prétendant être la clé 
pour un système immunitaire 
infaillible est fortement remise en 
cause.

De plus,  ces bactéries « béné-
fi ques » seraient les mêmes que 
celles utilisées dans l’élevage 
industriel comme activateur de 
croissance pour accroître la pro-
duction de cochons et de poulets. 
Un animal gavé de probiotiques 

est un animal qui grossit plus et beaucoup 
plus vite et de ce fait est beaucoup plus 
rentable.

Selon Didier Raoul, « on a autorisé pour 
l’alimentation humaine des activateurs de 
croissance utilisés dans les élevages, 
sans chercher à savoir quel serait l’effet 
sur les enfants ».

Avant que le scandale n’éclate au grand 
jour, les services offi ciels se décident à 
mettre la pression sur le géant en l’invitant 
à se remettre en question. 

Danone accuse diffi cilement le coup 
sous l’interdiction de faire de la publi-
cité mensongère sur les produits ciblés, 
sachant que les groupes Actimel Europe 
et Activia Europe représentent ensemble 
1,5 milliard d’euros pour un chiffre d’affai-
res total de 15 milliards. De quoi en inquié-
ter plus d’un.

Professeur de microbiologie, directeur 
de l’Unité mixte de recherche des Rickett-
sies à la faculté de médecine de Marseille

MAGGY SANNER
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L’oignon, un alicament à la portée de tous

Maggy Sanner

Lors d’une épidémie de grippe, placez un ou plusieurs oignons non 
pelés dans chaque pièce de la maison.

Un bistouri à rayons gamma contre certaines tumeurs du cerveau

La radiothérapie progresse continuellement permettant de guérir 
toujours plus de patients atteints de cancers.

Wikipédia

Activia et Actimel sur la sellette

Photos.com

Ne vous laissez pas leurrer, mangez le plus 
naturel possible, c’est plus économique et 
meilleur pour votre santé.



Les festivals de cinéma sont des instru-
ments pertinents de mesures de nos 
sociétés. Ils constituent des galaxies, 

elles-mêmes habitées de planètes souvent 
lointaines, juchées dans nos imaginaires : 
les fi lms.

De la naissance du festival 
de Cannes à sa construc-
tion

Parmi les festivals historiquement 
connus, trois ont conquis l’espace public. 
D’abord la Mostra de Venise, Locarno et 
le festival de Cannes. Cette dernière mani-
festation après maintes histoires prendra 
fi nalement le pas sur les deux autres. La 
naissance de « Cannes » ne s’est pas faite 
en un jour.

L’idée est apparue en 1937 au cours de 
l’exposition internationale spécialisée de 
1937, une sorte de réédition de l’exposi-
tion universelle qui participera au maintien 
des amitiés et de la paix entre les nations. 
C’est du moins ce qu’espéraient les pro-
moteurs tous issus du front populaire. Un 
souhait avait été émis par des personnali-
tés du monde des arts, d’organiser un fes-
tival international de cinéma compétitif où 
seraient conviés tous les pays qui accepte-
raient d’envoyer leurs fi lms.

À l’origine, cette future manifestation 
répondait à un besoin national, les popu-
lations ayant été traumatisées à la fi n des 
années trente par l’ingérence des gouver-
nements fascistes italiens et allemands 
dans la sélection des fi lms de la Mostra de 
Venise. Emile Vuillermoz et René Jeanne 
soumettent à Jean Zay, ministre de l’Édu-
cation Nationale et des Beaux-Arts, le pro-
jet d’un festival international de cinéma 
en France. Cette idée enchante l’homme 
d’État qui la soutien de tout son poids. Les 
Américains et les Britanniques voient là une 
bonne revanche sur le clan fasciste. Plu-
sieurs villes posent leur candidature : Biar-
ritz, Cannes, Alger et même Vichy. C’est 
Cannes qui triomphe de cette compétition, 
emportant tous les suffrages.

Louis Lumière, l’inventeur 
du cinématographe

Louis Lumière accepte d’être le premier 
président de ce nouveau festival. Philippe 
Erlanger en sera le premier délégué géné-
ral dont la mission essentielle sera de sélec-
tionner les fi lms pour le festival qui devait 
se tenir du 1er au 20 septembre 1939. La 
sélection française comprendra La Char-
rette fantôme de Julien Duvivier (1939), La 
Piste du nord de Jacques Feyder (1939), 
L’Enfer des anges de Christian Jaque 
(1939), L’Homme du Niger de Jacques de 
Baroncelli (1939). Dans la sélection étran-
gère sont présents des fi lms fi gurant dans 
l’histoire du cinéma aujourd’hui : Pacifi c 
Express (1939) de Cécil B. DeMille, Au 
revoir Mister Chips (1939) de Sam Wood, 
Les Quatre plumes blanches (1939) de 
Zoltan Korda, Le Magicien d’Oz de Victor 
Fleming (1939).

Le mois d’août 1939 laisse présager 
qu’une belle manifestation se dessine. La 
Metro-Goldwyn-Mayer emprunte un transat-
lantique pour faire voyager dans le confort 
ses vedettes internationales dont les noms 
riment avec magnifi cence des rêves éter-
nels : Tyrone Power, Gary Cooper, Anna-
bella, Norma Shearer, George Raft.

Des fêtes sont prévues dont tous se sou-
viendront. Les Américains avaient l’inten-
tion de construire une réplique de Notre 
Dame de Paris sur la plage de Cannes.

Le 1er septembre, jour de l’ouverture du 
festival de Cannes, l’armée allemande entre 
en Pologne. Le 3 septembre, la France et le 
Royaume-Uni déclarent la guerre à l’Alle-
magne. Le festival est mort-né. La douleur 
et la déception accompagneront les jours 
suivants.

Avec la guerre froide 
débute le premier festival 
de Cannes

Le véritable vrai départ du festival de 
Cannes a lieu du 20 septembre au 5 octo-
bre 1946 fi nancé par le ministère des Affai-
res étrangères et la ville de Cannes. Il se 
déroulera dans l’ancien casino en atten-
dant de faire construire un lieu plus adapté, 
grâce à la volonté de la Confédération 
Générale du Travail dont le cinéaste Louis 
Daquin est membre.

La guerre froide fait obstacle à la sor-

tie de fi lms dont les auteurs dénoncent les 
méfaits. Les Russes permettent de voir Le 
Destin d’un homme de Sergueï Bondart-
chouk ou Quand passent les cigognes 
de Mikhail Kalatazov mais pas Il était une 
fois un merle chanteur du Géorgien Otar 
Iosseliani.

Dans les années cinquante, André 
Bazin, directeur des Cahiers du Cinéma, 
exhorte le festival à moins s’occuper de 
mondanités, de patriotisme et de diploma-
tie et d’un peu plus de cinéma dans un sens 
critique. Il remet ainsi le festival de Cannes 
sur les rails en lui indiquant des voies artis-
tiques et non des pistes dérisoires loin des 
préoccupations premières d’un tel festival 
d’art cinématographique. Les critiques de 
Bazin seront prises en compte et Cannes 
accueillera d’illustres cinéastes aux œuvres 
majeures : Roberto Rossellini, Federico 
Fellini, Luis Buñuel, Michelangelo Anto-
nioni, Robert Wise, Joseph L. Mankiewicz, 
William Wyler, Vittorio de Sica, Andrzej 
Wajda, Satyajit Ray, Akira Kurosawa.

Bien que le festival cherche à décryp-
ter des œuvres plus diffi ciles au langage 
souvent novateur mais non encore admis 
par des spectateurs à la pensée statique, 
les œuvres de Tarkovski arrivent au festi-
val. Elles disent au travers de leurs expres-
sions sensibles toute la douleur contenue 
dans un monde où des gens vivent des 
différends. Ces univers géographiques et 
politiques traverseront le festival de Can-
nes et permettront des débats constructifs, 
voire créatifs.

Les obstacles idéologiques 
et politiques, la censure...

L’un des plus grand scandales du fes-
tival de Cannes aura été le retrait du fi lm 
d’Alain Resnais, Nuit et brouillard (1956), 
documentaire sur les camps de concentra-
tion commandé par Henri Michel, historien. 
Sur l’intervention offi cieuse de l’ambas-
sadeur d’Allemagne, soucieux de préser-
ver la nouvelle amitié franco-allemande, 
il demande et obtient le retrait du fi lm. 
La France voulait d’autre part alors faire 
oublier la complicité de la police française 
dans les déportations. Retiré sur ordre du 
ministre de la Culture, Nuit et Brouillard 
obtint en janvier 1956 le prix Jean Vigo. 
Il est signifi catif de constater que le texte 
de l’écrivain français Jean Cayrol déporté 
à Mauthausen ne fut traduit en allemand 
qu’en 1997. La musique magnifi que du fi lm 
était composée par le compositeur germa-
no-autrichien Hanns Eisler.

La nouvelle vague et une 
nouvelle jeunesse cinéma-

tographique
En 1959, François Truffaut, le fi ls spirituel 

d’André Bazin présente Les Quatre cents 
coups qui obtient le grand prix du jury. Le 
festival montrera ainsi sa capacité à rece-
voir, dans le cénacle des grands cinéastes 
entrés dans le marché, des auteurs à traiter 
avec des égards au risque des les voir dis-
paraître à jamais. André Malraux avait fait 
pression pour que le fi lm de François Truf-
faut fi gure dans la sélection offi cielle.

La grande crise vint en 1968 lorsque 
François Truffaut et Jean-Luc Godart décla-
rèrent leur dégoût de parler de cinéma alors 
que les Français, les travailleurs notam-
ment, faisaient grève et que les étudiants 
s’étaient mobilisés pour crier leur inquié-
tude devant l’avenir en face de gouvernants 
aussi peu créatifs. Jean-Pierre Léaud était 
là, approuvant les déterminations de ses 
deux amis cinéastes.

Le festival était touché et le président vint 
pour annoncer la suspension du festival de 
Cannes en 1968 face aux événements 
exceptionnels que traversait la France. Le 
cœur n’y était plus et les festivaliers, pro-
ducteurs, réalisateurs, critiques, acteurs, 
devaient rejoindre leur maison.

Bernardo Bertolucci avait fait un fi lm pas-
sionnant sur cette période Les Innocents
(2002) avec Eva Green, Louis Garrel et 
Jean-Pierre Léaud manifestant devant la 
cinémathèque française du renvoi d’Henri 
Langlois de son propre musée.

Les relations de pouvoir et 
les créateurs

Maurice Bessy est nommé délégué 
général. Pendant son activité, il favori-
sera les grandes locomotives américaines. 
L’attachée de presse Louisette Fargette 
veillera aux retombées médiatiques d’une 
main de fer faisant parfois pression pour 
que de grandes productions obtiennent la 
Palme d’or. En 1977, elle est furieuse de 
constater que Padre Padrone (1977) des 
frères Taviani a obtenu la Palme d’or. Elle 
proteste comme d’ailleurs tous les profes-
sionnels, incapables de saisir le chef d’œu-
vre que le jury avec l’aide de son président 
Roberto Rossellini avaient réussi à faire 
admettre.

Roberto Rossellini a été élevé par un 
père architecte, Beppino Rossellini qui 
avait construit le premier cinéma de Rome. 
Rossellini devenu cinéaste est un homme 
d’une culture exceptionnelle qui a fait bou-
ger les fondations du festival de Cannes 
retranchées dans ses a priori pas encore 
disparus. « Cannes est une machine, il ne 
faut pas lui en vouloir, nous ne possédons 
que celle-là pour l’instant, c’est à nous de 

l’utiliser et de la faire évoluer ? Que deman-
der à une machine qui s’emballe à la moin-
dre incertitude et dont les usagers sont 
devenus des esclaves sauf quelques-uns 
qui par bonheur se sont mis en retrait pour 
observer et juger après ».

Roberto Rossellini, le père 
du néoréalisme et de l’hu-
manisme italien

Rossellini était un homme merveilleux. 
En trois jours, il avait réuni un colloque sur 
la « responsabilité morale du cinéma  ». 
J’avais réussi à obtenir un entretien plus 
que confi dentiel : chaque jour je le voyais et 
il me confi ait ses impressions, les bruits de 
couloirs et qu’il était obligé, pour ne subir 
aucune pression, de se réunir dans des bis-
trots avec les membres du jury. Il disait qu’il 
devrait faire des polars, que cela le chan-
gerait un peu du sérieux dans lequel il avait  
baigné sa vie durant. Visitant les grands 
penseurs, Pascal, Socrate et bien d’autres, 
il fera des fi lms pour la télévision qu’il savait 
admirablement domestiquer pour qu’elle 
puisse vouloir dire quelque chose. Ros-
sellini tourne Rome, ville ouverte (1945). 
Deux mois seulement après la libération 
de Rome fi n 1943, il travaille sur le scéna-
rio du fi lm. Cette période sera marquée par 
son amitié avec Federico Fellini avec lequel 
il écrit le scénario. Pour être libre dans la 
réalisation de son fi lm et afi n d’émettre 
les idées qu’il juge utiles, Roberto Rossel-
lini produit lui-même son fi lm. L’œuvre est 
un triomphe. Anna Magnani sublime Pina, 
personnage d’un grand naturel et empreint 
d’humanité. Le fi lm obtiendra au premier 
festival de Cannes le grand prix.

« Un homme ne doit jamais apprendre 
en esclave », disait-il dans l’ouvrage qu’il 
a publié avant sa mort. « Je me tiens à 
disposition du savoir pour mieux connaî-
tre l’homme et moi-même, l’art n’est qu’un 
passage, une façon de parler à l’autre sans 
trop le heurter. C’est une poignée de main 
à un autre être qui vous regarde un moment 
avec intérêt pour enfi n parler... »

Dans les faits, il respectait et se confor-
mait à ses idées. Aux derniers moments de 
sa vie, il tourne Beaubourg, Centre d’art 
et de culture (1977). Éprouvé par les insul-
tes qu’il avait reçues à Cannes pour ses pri-
ses de position politiques et artistiques, il 
quitte le festival déçu. Je ne serais pas sur-
pris que toute cette émotion aura eu une 
infl uence sur sa mort prématurée le 3 juin 
1977 peu après la fi n du festival de Can-
nes. J’ai été enchanté par cet homme qui 
m’avait amené une portion d’âme huma-
niste que je n’aurais pas soupçonné exis-
ter dans les milieux que je croyais tout à fait 

fermés du cinéma.

Vivre grâce à Woody Allen 
qui nous réconcilie avec 
notre beau passé

Avec Minuit à Paris de Woody Allen, le 
cinéma montre son côté magique qui a tou-
jours été le sien avec Méliès, l’enchanteur. 
Là en 2011, c’est notre bien aimé Woody 
Allen, celui qui acteur nous faisait rire, et 
devenant réalisateur, crée la frustration 
par son absence. Dans une recherche d’un 
Paris mystérieux qui se cache derrière des 
monuments et des œuvres, existe un Paris 
que l’écrivain Herbert George Wells aurait 
découvert avec sa machine à explorer le 
temps. Sur le modèle de La Rose pour-
pre du Caire les personnages arrivent tout 
naturellement dans l’espace à peine éclairé 
des rues de Paris et dans les années 30, 
recontrent le Tout-Paris culturel. Ils s’ap-
pellent Ernest Hemingway, Picasso, Stein. 
Ils savent donner d’eux mêmes, échanger 
des idées généreusement, et faire la fête 
en compagnie de Toulouse Lautrec, Luis 
Buñuel, Scott Fitzgerald et les autres.

Woody Allen est notre cœur, notre res-
piration, notre humour. Peut-on se passer 
de sa fraîcheur et continuer notre petit bon-
homme de chemin ? Vraiment, non !

ALAIN PENSO
apenso@hotmail.fr
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Petite histoire du festival de Cannes

Minuit à Paris de Woody Allen (2011) festival de Cannes hors 
compétition.

Rome ville ouverte (1946) de Roberto Rossellini, président du jury du 
festival de Cannes 1977.



L’ICD, l’Institut International du Com-
merce et du Développement, appar-
tient au groupe IGS spécialisé dans 

les études professionnalisantes à l’in-
ternational. Depuis 1975, le groupe IGS 
défend trois valeurs de l’enseignement 
professionnel que sont l’éthique, l’huma-
nisme et l’entreprise. Créé en 1980, l'ICD 
a pour but d’accompagner les étudiants 
vers les grandes entreprises du marché 
mondial en leur proposant un programme 
interculturel et une ouverture à l’internatio-
nal.  Depuis 2005, l’école a mis en place 
un « parcours franco-chinois » en col-
laboration avec l’université de Fudan à 
Shanghai, troisième université chinoise, 
à vocation de former des managers tri-
lingues futurs experts commerciaux avec 
l’Asie. 

Annabelle Chang Yang, étudiante 
chinoise 2010 de quatrième année à 
Paris, explique ce que cette formation lui 
a apporté en tant que Chinoise : « Nous 
avons eu un professeur d’affaires inter-
nationales qui nous a appris à avoir un 
esprit critique, à avoir du recul par rap-
port aux évènements que l’on a vécus en 
Chine et par rapport aux problèmes que 
la Chine est en train de surmonter ». « Il 
est très passionnant de regarder son pays 
à travers les yeux des occidentaux et de 
savoir ce qu’ils pensent de la Chine d’hier, 
d’aujourd’hui et de demain », explique-t-
elle en précisant qu’il s’agit de son impres-
sion personnelle.

Pour Homéric de Sarthe, étudiant fran-
çais 2010 en quatrième année sur le cam-
pus de Fudan à Shanghai, ce parcours 
franco-chinois lui a permis de débuter une 
carrière commerciale en même temps que 
de comprendre la réalité économique de la 
Chine : « Mon intégration dans la société 
chinoise m’a fait prendre conscience de 

l’existence des ‘laissés pour compte’, de la 
croissance de cette deuxième puissance 
mondiale. » Il a d’ailleurs pris l’initiative 
d’organiser, en partenariat avec la Shan-
ghai Charity Foundation, le Rotary club de 
Shanghai et Carrefour Chine, une collecte 
alimentaire en faveur des démunis, réu-
nissant plus de 2,5 tonnes de denrées ali-
mentaires.

Pour nous présenter ce cursus fran-
co-chinois, nous avons rencontré Serge 
Guarino, directeur des Programmes Inter-
nationaux de l’ICD et passionné par l’as-
pect interculturel de ce parcours.

Tout d’abord, pouvez-vous présen-
ter votre parcours personnel et la nais-
sance de votre intérêt pour la Chine ?

J’ai toujours été intéressé par l’extra-
ordinaire dynamisme de l’Asie ; j’ai vécu 
et travaillé au Japon plusieurs années. 
Puis ce fut la Chine avec tout d’abord le 
Semestre de Management Interculturel 
(SMI) dont l’ICD assure l’ingénierie péda-
gogique depuis sa création il y a dix ans 

maintenant. Programme d’un semestre 
qui s’articule selon une dynamique d’étu-
des managériales comparées entre les 
USA (deux mois à San Diego State Uni-
versity) et l’Asie pendant trois mois : Pékin 
– au campus de Fudan à Shanghai durant 
deux mois –, Hong Kong pour tout ce qui 
touche à la fi nance internationale, la logis-
tique aéroportuaire et enfi n le Vietnam à 
Hanoï où nous sommes reçus par l’Aca-
démie Diplomatique du Vietnam. 

Votre école de commerce propose 
depuis 2005 un parcours franco-chi-
nois, comment a-t-il été créé?

Tout simplement à la demande de mes 
amis et collègues de Fudan qui « héber-
geaient » déjà le SMI (Semestre de Mana-
gement Interculturel) et qui souhaitaient 
expérimenter un programme plus long 
et diplômant entre l’ICD et Fudan. Cette 
coopération a duré plusieurs années, 
des  dizaines d’étudiants chinois et fran-
çais en ont bénéfi cié et en bénéfi cient 
encore aujourd’hui. L’université de Fudan 
s’est tournée ensuite vers d’autres pro-
grammes et l’ICD a continué à envoyer 
ses étudiants  passer deux  années scolai-
res à Fudan où ceux-ci suivent en chinois 
au sein de la School of Economics  des 

cours en chinois. 
Durant les deux premières années pas-

sées à Paris, les étudiants suivent des 
cours de langue intensifs et apprennent le 
chinois, ce qui leur permet d’atteindre un 
niveau et une aisance suffi sante pour vivre 
et étudier en Chine.  Le quatrième semes-
tre est consacré à un stage en entreprise 
facile à trouver pour des étudiants parfaite-
ment trilingues et au fait des mécanismes 
commerciaux en Chine et des problémati-
ques des entreprises internationales. 

Votre programme contient des cours 
de marketing, de droit, de comptabi-
lité et également des cours de culture 
et civilisation chinoise et  de communi-
cation interculturelle. En quoi ces deux 
aspects - commercial et culturel - sont- 
ils compatibles ? 

Je suis convaincu que les chinois appré-
cient que des occidentaux soient capa-
bles de s’intéresser à leur culture cinq 
fois millénaire. Je dis toujours à mes étu-
diants que l’on s’enrichit des différences 
de l’autre. Une des clés du succès de nos 
étudiants dans leur vie professionnelle une 
fois diplômés, est leur très grande capa-
cité d’adaptation. Ils savent intégrer les 
méthodes enseignées pendant leurs étu-
des ou leurs stages et les adapter au mar-
ché chinois qu’ils connaissent. 

La formation, accessible à Paris se 
poursuit à l’université de Fudan à Shan-
ghai en troisième et quatrième année, 
avec notamment un apprentissage du 
cadre réglementaire chinois et l’immer-
sion dans le système chinois. Quelles 
sont les différences entre les systè-
mes économiques et commerciaux de 
la Chine et de l’Europe ? 

Je vous dirais brièvement que depuis 

l’entrée de la Chine dans l’Organisation 
Mondiale du Commerce (l’OMC) ces diffé-
rences se sont estompées et qu’aujourd’hui 
les acteurs chinois et européens, dans 
une négociation, utilisent les mêmes argu-
ments et les mêmes techniques de com-
munication. Les mutations intenses qu’a 
connues le système économique chinois 
depuis la Politique d’Ouverture de Deng 
Xiaoping furent si fondamentales et rapi-
des que connaître l’histoire de l’économie 
chinoise est absolument indispensable. 
Tous les grands chefs d’entreprises chinois 
ont vécu l’évolution du système et tous ont 
encore en tête les anciens modèles de la 
société chinoise. Encore une fois, pour 
réussir et être compris il est vital de cher-
cher à comprendre l’autre et de connaître 
son propre cheminement. 

Selon M. Guarino, c’est dans un esprit 
de partage et de respect que les Fran-
çais et Chinois peuvent bénéfi cier de 
leurs histoires millénaires. Selon lui, cette 
ouverture d’esprit, ces échanges sont la 
véritable richesse qui marque la vie d’un 
étudiant dans ce parcours. En termes 
d’accueil et d’accompagnement, le direc-
teur de la programmation indique que les 
étudiants actuels sont découragés par les 
rigueurs du marché, alors dans cette for-
mation franco-chinoise proposée à l’ICD, 
les professeurs se placent comme des 
accompagnateurs de talents et d’études. 
Des dispositions que l’on retrouve dans 
certains avantages spécifi ques à l’école 
: un dossier d’APL rempli pour les étu-
diants chinois, une association d’anciens 
étudiants dynamique et un job store à côté 
du campus. 

LAURENT GEY

Pour en savoir plus :
www.icd-ecoles.com
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Un parcours franco-chinois issu de la coopération d’une école 
de commerce parisienne et l’université de Fudan à Shanghai

Serge Guarino, directeur des 
Programmes Internationaux de 
l’ICD (ICD)

Le campus de l’ICD à Paris, près 
du canal Saint Martin.

► MOTS CROISÉS ◄

►  SOLUTION DU NUMÉRO PRÉCÉDENT  ◄

► SUDOKU ◄

9 3 1 2 8 6 7 5 4

6 4 7 9 3 5 2 1 8

2 5 8 4 1 7 6 9 3

3 2 9 1 4 8 5 7 6

5 1 4 7 6 3 9 8 2

8 7 6 5 2 9 4 3 1

1 8 5 6 9 2 3 4 7

7 6 3 8 5 4 1 2 9

4 9 2 3 7 1 8 6 5

I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII

1 P R O C U R A T E U R ▀
2 H E R I T E ▀ A T ▀ A L
3 I P ▀ V ▀ V I V I F I E
4 ▀ U T I L I S E R ▀ R U
5 U T ▀ L ▀ V ▀ R E V E R
6 R E V I S I O N ▀ O ▀ R
7 G E ▀ T U F ▀ I R I S E
8 E S T E ▀ I S E ▀ T U ▀
9 N ▀ E S T E ▀ R O U E E

10 T I R ▀ O R G E ▀ R ▀ S
11 E ▀ R P R ▀ U S U E L S
12 S P E C T R E ▀ T E T E

3 4

8 7

8 9

1

4 9 6 7

6 7 8 5

2 7 4 6

1 9 2

6 3

Horizontalement  
1 - Nausées       2 - Insociable. 
3 - Cordage. Illusion. 
4 - Intitulé. Est en anglais. 
5 - Couvertures. Cheville. 
6 - Flétrissons. Pas les autres. 
7 - Rayon. Centilitre. Décalque. 
8 - Squelettiques. 
9 - Pluie. Inavouée. 
10 - Bouts de lacet. Elimée. Vieux. 
11 - Débutants. Amoindrir. 
12 - Produisent. Caducs. 

Verticalement
1 - Impoli. Coordonnées. 
2 - Mou.          3 - Captieuses
4 - Article de dame. Cadmium. Héritages 
du passé. 
5 - Pompeuse
6 - Strontium. Solitaires. 
7 - Diffuse. Obtint. 
8 - Préfi xe. Supportes. 
9 - Personnalités. Reçu. 
10 - Apparue. Imitateurs. 
11 - Provient. 
12 - Exsudes. Génésiques. 

I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII

1

2 ▀ ▀  ▀
3 ▀ ▀
4 ▀ ▀ ▀
5 ▀ ▀
6 ▀ ▀
7 ▀ ▀
8 ▀ ▀
9 ▀ ▀ ▀

10 ▀ ▀ ▀
11 ▀ ▀
12 ▀
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S'il y a un homme qui est continuelle-
ment d'actualité et qui sait y voir clair, c'est 
bien Hubert Reeves. La Grande Époque 
l'a rencontré dans le cadre de la promo-
tion de son documentaire Du big bang au 
vivant. 

Après avoir visionné le documentaire Du big 
bang au vivant, on peut comprendre que bien des 
réponses à propos de l'humanité ont été trouvées, 
mais que bien d'autres sont à venir, des réponses 
qui seront de plus en plus stupéfi antes. Quelles 
sont les qualités primordiales que le scientifi que 
doit posséder face à ce qui s'en vient ?

Cela reste les mêmes exigences qu'autrefois : être 
prêt pour des choses étonnantes, des choses impré-
vues. Ne pas avoir de préjugés au départ, c'est-à-dire, 
ne pas chercher à confronter les idées qu'on a déjà. 
Il faut faire attention à cette question qui peut nous 
traverser l’esprit : « Qu'est-ce qui me ferait plaisir de 
découvrir ? » 

Il y a des idées qu'on aime, des idées qu'on n’aime 
pas, mais cela n'a aucune importance. Elles sont ce 
qu’elles sont. Je parlais un peu plus tôt avec quelqu'un 
qui me disait : « L'univers ne peut pas être infi ni, ça 
n'a pas de sens ». Je lui ai dit : « Cela dépend ce que 
veut dire ‘pas avoir de sens’ ». Si on découvre que 
l'univers est infi ni, cela n'a pas beaucoup d'intérêt que 
quelqu'un affi rme que cela n'a pas de sens. Il y a cette 
intrusion des goûts, des affects dans la science. C'est 
important d'être lucide et de ne pas seulement pêcher 
dans les eaux des poissons qu'on a envie de prendre. 

Les scientifi ques ont quand même leur côté 
affectif qui les guide dans leur quête. Où votre côté 
affectif vous guide-t-il ?

Ce qui m'intéresserait de savoir, c'est si nous som-
mes seuls dans l'Univers. Y a-t-il des gens qui vivent 
sur les planètes et, si oui, se posent-ils des questions ? 
Il y a cette comparaison intéressante avec un avion. 
Vous voyez passer un avion dans le ciel, c'est un petit 
point lumineux et vous imaginez très bien qu'il y a des 
gens qui sont en train de prendre un repas à l'intérieur. 
On sent, quand on voit un point dans le ciel, que c'est 
habité. Il serait fascinant de découvrir qu'il y a d'autres 

formes de vie intelligentes qui nous regardent et qui se 
demandent les mêmes choses à notre sujet. 

Pourquoi tarde-t-on comme espèce à mettre à 
jour nos livres d'histoires, les nouvelles connais-
sances aux programmes institués, par exemple, 
par les écoles ?

C'est certain que cela prend un certain temps à s'in-
tégrer. C'était la même chose à l'époque de Galilée, il 
a fallu une bonne période de temps pour que les gens 
puissent se faire à l'idée que la Terre n'est pas le cen-
tre de l'univers. On parle de plusieurs décennies. C'est 
ce que Freud appelle le choc astronomique. Il y a aussi 
le choc psychologique, dont le travail de Freud, l'in-
conscient, etc. Nous ne sommes pas seuls à bord ! 
Cela a pris bien du temps avant d'actualiser le tout à la 
pensée humaine.

Pourrait-on parler du choc écologique ?
Là, c'est plus grave, il y a des délais. Quand on voit 

la détérioration de l'écologie, il faut faire vite si on veut 
prendre de revers cette détérioration. 

Vous démontrez une grande ouverture sur ce 
qui est à découvrir, entre autres, par rapport aux 
formes de vie intelligentes ailleurs dans l'univers. 
Est-elle aussi grande chez vos collègues ?

Il y a de tout. C'est comme dans toutes les commu-
nautés humaines. Je lisais récemment un article d'un 
scientifi que connu qui se mettait en colère contre les 
gens qui prétendent que l'Univers pourrait être infi ni. Il 
y a bien des raisons qui pourraient justifi er que certai-
nes personnes sont si offusquées à l'idée que l'univers 
pourrait être infi ni. Pourquoi certains trouvent-ils cela 
indigne ? D'un autre côté, il peut y avoir des scientifi -
ques très religieux, comme il y a de parfaits athées. Il 
y a parmi eux des catholiques, des bouddhistes, etc. 
Il n'y a pas beaucoup de musulmans. Il y a comme 
une sorte de contradiction, il me semble, entre les cer-
titudes imposées par l'Islam et l'attitude scientifi que, 
contrairement au bouddhisme. 

Y a-t-il des choses qui vous offusquent dans 
votre travail ? Votre ouverture d'esprit a-t-elle 
ses limites ?

Quand les gens ont des certitudes… J'aime bien 
l'adage qui dit : « Ça répugne à la raison ». Cela m'ir-
rite quand je vois les gens qui veulent prouver, qui 
veulent vous amener vers l'idée qu'ils ont derrière la 
tête, autrement dit à leur propre façon de penser. Je 
n'aime pas la langue de bois. Tout se joue à comment 
on se situe par rapport à son ego, à l'idée d'avoir tort, 
comment on vit avec. On aime bien avoir raison. 

Presqu'à la mi-2011, quelles seraient les priori-
tés humaines selon vous ?

Sans conteste, résoudre la crise écologique. 
Stopper la détérioration planétaire. S'assurer que 
la vie va rester vivable, ce qui est loin d'être évi-
dent. Aujourd'hui, les menaces sont tellement gra-
ves qu'on peut s'inquiéter. Il est important de se 
mobiliser. Malheureusement, les sceptiques dans 
ce domaine sont souvent des incompétents. C'est 
capital qu'il y ait des hérétiques, mais on doit avoir 
des hérétiques compétents. Par exemple, les gens 
qui ont des opinons catégoriques sur le réchauffe-
ment climatique : c'est irresponsable, cela démobi-
lise la population. Si les scientifi ques ne sont pas 
d'accord, les gens ne seront pas motivés à se mobi-
liser. Cela aggrave la situation. C'est suffi samment 
clair pour qu'il n'y ait plus de doutes raisonnables 
sur l'impact de l'humanité sur la planète, impact très 
négatif. Il y a de l'espoir, il y a du progrès, mais il faut 
faire bien et faire vite.

Est-ce que de faire une découverte assez saisis-
sante amènerait l'humain à sortir d'une léthargie, 
par exemple, si on peut prouver qu'il y a d'autres 
forme de vie intelligentes dans l'univers ?

Cela aurait un effet intellectuel, philosophique, 
énorme, mais est-ce que cela aurait un effet sur le 
comportement, est-ce que cela empêcherait, par 
exemple, les ingénieurs japonais de construire des 
sites nucléaires sur des lieux hautement sismiques ? 
Je ne suis pas sûr. Malheureusement, ce sont des 
catastrophes qui font prendre conscience de l'es-
sentiel chez l'être humain. S'il y a un accident à trois 
coins de rue, on se hâtera de placer un feu rouge. 
Pour le nucléaire, c'est la même chose. Si on regarde 
le passé de l'humanité, c'est par le malheur qu'on 
change de regard. 

Propos recueillis par Mathieu Côté-Desjardins

« Être prêt pour des choses étonnantes, des choses imprévues, ne pas avoir de préjugés. »
Entretien avec Hubert Reeves

Getty Images
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